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Édito

La place des Moines à Saint-Antonin, c’est une longue his-
toire, qui en fait peut-être le « haut lieu » de la ville. C’est 
aussi, depuis quelques mois, une histoire agitée, autour de 
sa nécessaire restauration. Deux raisons qui ont mobilisé 

notre association, la Société des Amis du Vieux Saint-Antonin.

Aujourd’hui, alors que la municipalité n’a finalement pas voulu 
imposer son projet à la veille de l’élection, nous voulons récapi-
tuler ici cette histoire compliquée, ce qui en a été dit par les uns 
et les autres, et sensibiliser habitants, élus, administrations, tous 
ceux qui ont un mot à dire, sur les enjeux que nous voyons :

- Après plus de quatre années de déshérence, la place ne peut 
plus attendre ;

- Sans être enfermés dans l’image centenaire de la place que 
nous avons mise en couverture de notre bulletin pour 2020, 
nous voyons d’abord ce qui tient au temps long : les arbres - 
aujourd’hui en partie disparus —, l’aspect du « belvédère » du 
bord de l’eau, dont la destruction serait irréversible ; le respect 
dû au potentiel archéologique du lieu, encore trop méconnu ;

- La vie de la place, qui doit rester ouverte à ses multiples 
usages, et peut tolérer en surface des aménagements qui évo-
luent avec le temps (mobilier, fontaines, bistrot…)

Société des Amis du Vieux Saint-Antonin

Cette publication a été réalisée à partir des documents préparés par :
Caroline Bernard, Silène de Baudouin, Dominique Perchet

et des extraits de bulletins de la Société des Amis du Vieux Saint-Antonin et pour la revue de presse : 
la Dépêche et CFM Radio, Sites et Monuments…
Tirage 100 ex. Mai 2020
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Il n’y a pas de place
par hasard !

Une ville se définit autant par sa taille, sa densité, sa 
diversité de fonction que par ses tracés. Les villes ont 
toujours eu des lieux apparemment vides, mais où la cité 
(au sens des citoyens) se retrouve pour faire « collectif » : 
le forum, la place de l’église, le champ de foire, la place 
de la mairie… Ce « collectif » peut être tout autant reli-
gieux, politique ou festif. Au XIXe siècle, apparaissent des 
lieux spécifiquement dédiés à la nature (certes policée), 
à la détente… Souvent construits sur d’anciens délais-
sés (le cimetière de Saint-Antonin autant que les parcs 
parisiens sur des décharges), ils affirment une nouvelle 
vision de la ville.

Place des Moines :
un haut-lieu ?

Prémisses

La géographie physique peut décrire la place des 
Moines par sa latitude et longitude, sa superficie, son 
orientation, son altitude. ; toutes choses qui ne sont 
pas indifférentes. En économie, on pourrait évoquer 
les activités qui s’y déploient, les coûts et les recettes 
identifiables…

Mais la géographie humaine qui se veut au carrefour 
de multiples approches sociales aura un autre dis-
cours. Il est une chose que les urbanistes connaissent 
bien, c’est le rôle du « vide » qu’est une place.

« le vide tient le plein ».
Une ville n’est pas faite que de maisons, de réseaux, 
d’activités… Elle est aussi organisée autour de ces 
vides structurants, du moins pour ceux qui « fonc-
tionnent », expression à prendre au sens d’une 
machine : car il y a des places qui ne servent à rien ou 
à pas grand-chose ! On y colle des automobiles, elles 
s’animent de temps en temps… À Saint-Antonin, 
l’habitant repérera aisément ces espaces qui n’ont pas 
d’urbanité ou si peu…
Le haut-lieu notion également chère aux géographes 
qui cherchent à décrypter les structures d’un ter-
ritoire. Un haut-lieu n’est pas un lieu haut, c’est un 

« lieu qui exprime symboliquement, au travers de 
ses représentations et de ses usages, un système de 
valeurs collectives ou une idéologie » (Debarbieux 
2003).

D’autres appellent cela un 
géosymbole, mot savant pour 
marquer l’importance de ce 
qui s’y joue : les valeurs reli-
gieuses, politiques ou cultu-
relles, le lien avec l’identité 
d’un groupe…

Un patrimoine sensible

1
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Deux hauts-lieux
à Saint-Antonin

L’un est la place de la Halle (pour 
prendre l’appellation actuelle) ; pour la mai-
son romane, mais surtout parce que c’est 
là que se croisent les activités urbaines : la 
halle, le marché, les restaurants et cafés, les 
animations diverses, les rendez-vous. Ce n’est 
pas par hasard que les images, les clichés, 
les cartes postales… tout ce qui permet de 
repérer les symboles d’une ville… mettent 
en valeur cette place. Là, la notion de « lieu 
commun » prend tout son sens.

Le second haut-lieu est cet espace 
entre ville et rivière, qui fut cime-
tière, promenade des Moines, place 
des Thermes… place des Moines.

Pourquoi là ?
Disons d’emblée que cet espace a connu des 
occupations différentes qui se sont sédimen-
tées pour faire un mille-feuille d’histoires et 
d’Histoire. Et que pendant longtemps, cela 
n’a pas été une place au sens urbain. Cette 
fonction est apparue vers la fin du XIXe siècle.

Pour ce haut-lieu qu’est la place des Moines, il est important de retracer 
comment ce rivage est devenu un endroit sensible.

Si Place de la Halle, c’est le Moyen-Âge qui domine, place des Moines, au 
tournant du XIXe-XXe siècle, c’est l’eau : bonne, belle, vivante.

Retour
aux sources

Pour comprendre comment s’est créé 
là, au bord de l’Aveyron, un imagi-
naire, il nous faut chercher dans la 
géographie, l’histoire, l’urbanisme, 
les composants qui font que tout 
d’un coup un vide devient plein de 
sens. Que les données soient attes-
tées par les sources, les fouilles, les 
études… ou qu’elles soient fantas-
mées comme la barque de Saint-
Antonin… c’est, à ce stade, secon-
daire. Puisque ce qui compte, c’est 
la croyance collective, la perception 
subjective, l’attachement au lieu.

Sur cette affiche de 
promotion de l’eau 
de Saleth, les deux 
hauts-lieux sont 
réunis : l’hôtel de ville 
et le site de l’établis-
sement thermal sur 
un fond de Gorges 
de l’Aveyron

1/ Préhistoire

Peu de traces d’occupation ancienne sur la rive droite : 
les abris-sous-roche sont sous les falaises du Roc 
d’Anglars, (par exemple Fontalès) ; on peut supposer que 
la présence de gués, la confluence des rivières, ne sont 
pas indifférentes à la ressource pour des populations 
préhistoriques de chasseurs-cueilleurs-pêcheurs.

Harpons du site de Fontalès. On peut imaginer les habitants 
du Magdalénien (III et IV) entre 15 000 et 12 000 BP, guetter 
les nombreux poissons qui fréquentaient l’Aveyron ou la 
Bonnette. Source : Wikicommons
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L’abbaye

La place des Moines, comme son nom l’indique, est 
fortement connotée « religion » : l’abbaye qui s’installe 
au haut Moyen-Âge est localisée à ce confluent, entre 
la Bonnette et ce qui est la place des Moines actuelle. 
Les premières abbayes recherchent l’isolement 
(comme à Beaulieu) en même temps que la possibilité 
de vivre en autarcie à l’intérieur du monastère.
			 
Source : Wikipédia https://fr.wikipedia.org/wiki/Règle_de_saint_Benoît 
consulté le 1er mai 2020

Des rapports chronologiques et spatiaux entre ab-
baye et ville, difficile d’en dire quelque chose d’argu-
menté. On ne sait pas si la ville est née de l’abbaye 
ou si préexistait une cité à la manière romaine, ou 
seulement une « villa » (au sens de domaine) – celle 
reliée au nom du riche Festus.
L’embrouillamini qui caractérise cette période est tel 
qu’il est impossible de trancher. Les vestiges antiques 
sont rares : ils ne sont pas absents, mais ne per-
mettent guère de se faire une religion entre romain et 
médiéval, entre urbain et abbatial…

L’abbaye se développe, et tire profit de la réputation 
des reliques de Saint-Antonin : là aussi, la chronologie 
est disputée : de l’histoire miraculeuse de Saint-Anto-
nin naît une abbaye qui se développe ? À une abbaye 
déjà installée à l’époque carolingienne, l’attribution de 
reliques venues de Syrie l’aurait-elle confortée ?

Source : Bollandistes - Acta Sanctorum AA. SS., 2 septembre, T. 1, 
p. 340-356 (saint Antonin de Pamiers, notice par Stilting). Traduction M-J 
Perchet 2020 -

Ce qui se fera d’ailleurs dans 
les siècles suivants : les reliques 
ayant été un enjeu de pouvoir. Les 
textes souvent très tardifs, parfois 
affabulateurs, quelquefois proches 
de la forgerie n’aident pas à s’y 
retrouver.

Mais ce qui compte ici, c’est le 
développement du bâti, le déploie-
ment des édifices tels que toute 
abbaye importante possède entre 
la Bonnette et le cimetière, avec 
un élément constant, qui fait le lien 
entre l’abbaye et la ville : Antonin 
est parti de la rive de l’Aveyron et 
est revenu – à l’état de reliques – 
au même endroit.

La zone d’alluvions 
entre le Roc Deymié 
et les rivières, pente 
douce, sources, 
argiles… est propice 
à des établissements 
où se développera 
une première agri-
culture-élevage à la 
manière du néoli-
thique.

Source : Gerhard Bosinski 
(Les chasseurs et pêcheurs 
de Fontalès et l’Aveyron il 
y a 15 000 ans) article écrit 
(non publié à ce jour) pour 
un ouvrage en chantier 
(Saint-Antonin, ville d’eaux).

2/ Haut-Moyen-Age

Avec le temps, la jonction entre Bonnette et 
Aveyron devient structurante et nous rapproche de 
notre place. Le détour de la Bonnette a toujours 
été source de questionnement, déviée naturelle-
ment par la géologie ou intentionnellement pour 
contrôler le lieu ? À une période imprécise : wisigo-
thique vraisemblablement.
De quelle période ? On a pu écrire que là était 
la demeure de Festus : en l’absence de fouilles 
archéologiques sur ce site, qui ont été refusées par 
deux fois, l’incertitude demeurera. Ce confluent a 
toujours été un enjeu stratégique mis en évidence 
par les recherches 
qui montrent que 
là, se joue tout 
autant la défense 
militaire de la ville 
de Saint-Antonin 
(avec fortifications) 
que le contrôle du 
site, exactement à 
la jonction de trois 
provinces : Quercy, 
Rouergue et Albi-
geois. `	

Source : Jean-Louis Laborie 
Un lieu oublié : le Bourguet 
Nau – in Bulletin des Amis 
du Vieux Saint-Antonin 
2020.

Source : Hypothèse de restitution de la collégiale et du monas-
tère de Saint-Antonin Thierry de Lastic Bulletin Savsa 2019 
- p. 18 à 46.
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3/ L’eau
industrieuse

De cette première période, se construit le lien 
entre la rivière, la rive et ce qui fait la prospérité 
de la ville, reliques et pèlerinages.
Les siècles suivants verront le développement des 
moulins, de l’énergie hydraulique.

Le moulin des Claustres, au nord de l’abbaye, 
caché sous l’ancienne usine Rodolausse, existait 
au XIIe siècle (C. Rivals Thèse T. III). Installé sur une 
dérivation de la Bonnette, il participe de cette 
histoire où l’eau est dans la ville.

Il serait présomptueux de relier tous les moulins, 
chaussées et autres seuils, installés à partir du 
XIIe-XIIIe siècle, aux moines ; mais il est de fait 
que le réseau cistercien, fort de son expérience, a 
joué un rôle impor-
tant : par la technique 
qui économise la 
peine de l’homme 
(pour prier) et pour 
la valorisation de la 
nature donnée par 
Dieu avec comme 
idéologie : « croissez 
et multipliez ».

De cette eau indus-
trieuse naîtra une com-
posante importante de 
la place des Moines, le 
miroir d’eau qui, en 
soi n’a pas été voulu comme richesse esthétique, 
mais qui, de fait, est devenu constitutif de l’en-
semble. Et de plus en plus valorisé quand l’esthé-
tisme de fin de siècle (XIXe) s’imposera.

4/ Le cimetière

L’abbaye se développe ; elle est un des pôles de la 
cité qui, siècle après siècle, prend de l’importance. 
Être enterré au plus près des lieux consacrés 
permet de gagner plus sûrement le paradis par un 
effet de contagion bien connu. De fait, les fouilles 
conduites par Serge Robert (Bulletin SAVSA 1987 – 13 
pages) que l’archéologue qualifie surtout de « son-
dages » mettent au jour des traces de construc-
tion (de l’abbaye ?) et des tombes de statut divers : 
maçonnées ou en pleine terre. Il conclut l’article 
qui résume sa présentation ainsi : « Depuis bien des 
années, guides, notes d’information, pages de commen-
taires sur la petite cité de Saint-Antonin mentionnaient 
l’abbaye centenaire, évoquant le site initial de son 
implantation, la richesse de ses chanoines, les dimen-
sions imposantes de son église. Aujourd’hui une petite 
partie de ce patrimoine a été découverte, l’effort 

consenti doit être poursuivi, et notre 
engagement personnel, comme celui 
de nos étudiants s’exprime dans cette 
simple phrase : « Que Saint-Antonin 
puisse retrouver son passé, et que nous 
y soyons pleinement associés tel est 
notre vœu, tel nous apparaît exprimé 
l’espoir de tous ceux qui veulent faire 
connaître et admirer ta cité médiévale 
au bord de l’Aveyron ».

La seconde campagne d’archéologie préventive 
lancée en 2017 avant l’aménagement de la place 
a également mis au jour des sépultures. Bertrand 
Poissonnier (INRAP) a présenté les découvertes 
faites dans un contexte également modeste : une 
campagne courte dont il dit qu’il faudrait pouvoir 
la reprendre, la prolonger, à la fois en profondeur 
et en surface, pour prendre la mesure exacte du 
patrimoine enfoui.

(B. Pois-
sonnier 
- INRAP - 
Présentation 
résumée 
dans le Bul-
letin 2018 
SAVSA (8 
pages).

Le cimetière : respecter, 
évoquer…
des siècles d’histoire de 
Saint-Antonin
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Dans ce texte, il reprend ce que l’on sait de ce 
lieu : l’abbaye, les transformations jusqu’à l’état 
actuel qui justifie les travaux prévus et la fouille 
préventive. « Les éléments archéologiques décou-
verts ou potentiels de la Place des Moines constituent 
un ensemble médiéval remarquable. Il est à noter 
que les niveaux anciens n’ont pas été atteints aux 
environs de l’église abbatiale, où les seuls éléments 
architecturaux identifiés sont gothiques. Or la situa-
tion d’une abbaye bénédictine au confluent de deux 
rivières aux crues périodiques (l’actuelle place dispa-
raissant encore sous l’eau en 1981) invite à question-
ner son rapport à la rivière et son évolution sur la 
longue durée, et à rechercher les éléments anciens à 
l’origine de cette remarquable implantation à l’origine 
de la ville médiévale. »

5/ La modernité
un nouveau rapport avec l’eau
Un premier changement avait été constaté avec 
le préromantisme de la fin du XVIIIe siècle puis 
l’apogée du Romantisme : la plage, le rivage, le 
bord de l’eau, longtemps considérés comme dan-
gereux, peu fréquentables… sont regardés diffé-
remment.

(Alain Corbin, historien des sensibilités
in Le Territoire du vide, 1990)

Lieux où la nature se déploie, où la beauté, moins 
policée que dans les jardins royaux, semble sau-
vage et partant séductrice. L’eau « nature » est 
dans l’air du temps.

Cette mutation se verra dans les peintures ro-
mantiques, puis dans l’attrait nouveau des villégia-
tures en bord de mer, puis sur les plages.

Il n’y a pas que les bords de mer : les rivières sont 
tout à coup autre chose qu’un lieu où l’on pêche, 
où on lave le linge, où on jette ses déchets. Le 
bord de rivière devient attirant. En témoignent 
les photographies des années 1890. Après la Ré-
volution, des parties du jardin des Moines étaient 
devenues promenades publiques : le bord de l’eau 
est donc aménagé, entre le mur du cimetière (qui 
n’est plus là à cette date) la statue de la Vierge et 
la murette où l’on peut faire société : d’un côté, 
on cause, de l’autre, on rêve en regardant les eaux 
de l’Aveyron filer vers l’océan.

Hygiénisme, esthétique, intérêt pour 
l’eau le point de vue a radicalement 
changé.

À défaut de document d’époque, on peut 
rêver en regardant les scènes telles 
qu’elles sont imaginées en 1912 par le 
peintre Émile Fauconnier : d’une 

part la prédication de saint Antonin et d’autre 
part, le retour de ses reliques sur la barque guidée 
par deux aigles blancs. La rive est une pente douce, 
vers une rivière qu’on devait franchir par des gués, 
même si le peintre y figure déjà le pont et la ville 
médiévale dans une scène du haut Moyen-Âge.
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6/ La station
thermale

Le projet se place dans le droit fil d’une ville 
d’eau, à l’instar de beaucoup d’autres villes 
en Europe : le thermalisme est furieusement 
à la mode.
Cet épisode est très connu, documenté.

•Les eaux à Saint-Antonin du XVII au XIX siècles 
- Saint-Antonin station balnéaire et de cure – 
l’eau de Salet Jean Donat - Georges Julien SAVSA 
1962/63 et 1978/89
• Saga de l’eau de Saleth (série d’articles de Chris-
tian Viron dans le bulletin municipal de Saint-Anto-
nin de 2014 à 2019. (réunis en un dossier unique 
par nos soins).

Il n’est donc pas trop besoin de le raconter une fois 
encore.

Le projet a été certes handicapé par la guerre de 
1914-1918 qui a retardé un peu les travaux ; mais 
de fait il est arrivé trop tard alors que les stations 
thermales en France étaient très nombreuses. De 
plus, les promoteurs n’avaient peut-être pas assez 
conscience que la cure thermale - prendre les eaux - 
est un prétexte pour d’autres loisirs, ce qui implique 
qu’autour des thermes, il y ait d’une 
part de nombreux équipements et 
d’autre part une « bonne société » 
pour s’amuser. Mais cependant, la sta-
tion thermale est créée : les thermes 
proprement dits, les hôtels, la place 
conçue avec une double finalité : être 
admirée d’en face en arrivant par le 
train et de sa balustrade et escalier, 
faire belvédère sur la rivière et 
les falaises du causse.

7/ La place : nature et société

La crue de 1930 mettra fin 
aux espoirs de Saint-Anto-
nin, laissant cependant un 
double héritage :
< l’eau toujours exploitée 
mais plus sur la place
< et cette place des Moines 
devenue peu à peu - avec le 
retour du tourisme dans la 
cité - un lieu ouvert où on 
peut continuer à admirer le 
paysage, se faire photogra-
phier, et avec les associa-
tions, faire la fête.

Carte postale (sans date) montrant la symétrie : allée de 
la gare (et ses platanes) et escalier et bords de la place 
des Moines, de l’autre côté de l’Aveyron et son miroir 
d’eau.
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Place des Moines :
un condensé d’Histoire

Au-delà des apparences

Histoire et géographie, légende et certitudes, visible et invisible… 
tout ceci se condense dans ce trapèze qui n’est peut-être pas très 
ancien mais qui évoque des épisodes qui le sont…
L’esthétique qui a façonné son avant-dernière vie tranche avec le 
reste de la cité médiévale. Ce style fait d’éclectisme fin de siècle, 
de béton moulé début de l’autre siècle, serait, sous d’autres cieux, 
préservé et restauré.

[Voir le cahier ICOMOS France #29 sur l’histoire et la restauration des 
bétons
(Les journées scientifiques de novembre 2018 - Grenoble - célébration 
200 ans de béton).]
[Cédric Avenier. Entre pierre et béton, les ciments moulés dans l’architec-
ture au XIXe siècle. Congrès national des Sociétés historiques et scienti-
fiques, Apr 2006, Grenoble, France. hal-01872660

L’observation des pratiques sociales sur cette place est instruc-
tive. À la fois dans et en dehors de la ville, séparé concrètement et 
symboliquement de l’agitation urbaine, pouvant ouvrir la vue sur 
le monde (rivière, montagne) tout en étant le cadre d’animations 
locales variées… la place des Moines est un lieu à part qui se relie à 
trois univers : la nature (rivière (dont le miroir d’eau), le causse, le 
ciel), le sacré (de la barque du saint au cimetière sous-jacent), la 
modernité d’une époque (dite « la belle »).

À ce titre, cette conjonction 
de trois mondes demande une 
attention particulière : 
pourquoi donc défaire ? Ces 
espaces tels que places et 
jardins sont très fragiles et 
les expériences en cette 
matière incitent à la pru-
dence.

De plus, les grandes évo-
lutions écologiques et 
sociales que 
nous connaissons 
pousseraient plus 
à préserver qu’à 
moderniser. Au 

moment où on sait que le patrimoine est une valeur 
(qui plus est dans une cité labellisée Cittaslow), la pru-
dence serait de mise. Un haut-lieu n’est pas un 
espace ordinaire : il s’est construit généra-
tions après générations : c’est un bien com-
mun qu’il faut à la fois rappeler protéger et 
transmettre.
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Ces cartes postales (et photographie ancienne signée Trutat) 
montrent avant la guerre une utilisation « ordinaire » de la rive : 
lessive principalement

Tout d’un coup, la rivière n’est plus la même : 
changement de regard…
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Années 1890 : les photos d’Amélie Galup témoignent d’un nouveau rapport avec l’eau : la promenade des Moines 
est l’endroit privilégié où se construit ce lien… Déjà avant la construction des thermes et de la place des Moines, nous 
sommes ici dans le nouveau Saint-Antonin : de l’air, de l’eau, du soleil, du sport, des loisirs…

On se promène en barque sur la rivière (1898), comme on se promène entre l’ancien cimetière en 1895 et 
l’on participe aux fêtes nautiques de 1896 : d’en haut et dans l’eau !

<< Vue de la Promenade des Moines (actuelle Place des 
Moines et son prolongement vers l’est), vers l’ouest, en 
1895. Noter le mur de l’ancien cimetière (déjà déménagé 
à cette date) (cl. A. Gallup ; donation A. Galup, Ministère de la 
Culture, Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine, diffusion 
RMN).

<< Avec une nouvelle forme de tourisme, de vacances, 
se construit un rapport autre entre la « terre » (la ville 
et son patrimoine), l’eau (l’Aveyron) et l’air (le ciel, la vue 
sur la nature).

La place, dans cette « mécanique », joue un rôle très 
différent de son pendant, la place de la Halle.
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Les fouilles archéologiques préventives
• Première campagne : Serge Robert (Bulletin SAVSA 1987 – 13 pages)
• Seconde fouille menée dans le cadre du projet d’aménagement
de la place : source : B. Poissonnier - INRAP -
Présentation résumée dans le Bulletin 2018 SAVSA (8 pages).
Voir dans ce document page 6
Tous les documents ici présentés sont accessibles sur le site savsa.net
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LA PLACE DES MOINES
IMAGINEE PAR LA MUNICIPALITÉ

Source ; Votre information Municipale n° 15 - août 2019 
- http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-Anto-
nin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/
bulletin_complet_15_-_aout_2019.pdf

2

http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-Antonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/bulletin_complet_15_-_aout_2019.pdf
http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-Antonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/bulletin_complet_15_-_aout_2019.pdf
http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-Antonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/bulletin_complet_15_-_aout_2019.pdf
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source ; Votre information Municipale n° 15 - août 2019
http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-Antonin/
Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/bulletin_com-
plet_15_-_aout_2019.pdf

http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-Antonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/bulletin_complet_15_-_aout_2019.pdf
http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-Antonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/bulletin_complet_15_-_aout_2019.pdf
http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-Antonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/bulletin_complet_15_-_aout_2019.pdf
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source ; Votre information Municipale n° 15 - août 2019
http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-Antonin/
Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/bulletin_com-
plet_15_-_aout_2019.pdf

http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-Antonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/bulletin_complet_15_-_aout_2019.pdf
http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-Antonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/bulletin_complet_15_-_aout_2019.pdf
http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-Antonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/bulletin_complet_15_-_aout_2019.pdf
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source ; Votre information Municipale n° 15 - août 2019
http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-Antonin/Fichiers/02-vie_
municipale/D_Le_bulletin_municipal/bulletin_complet_15_-_aout_2019.pdf

http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-Antonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/bulletin_complet_15_-_aout_2019.pdf
http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-Antonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/bulletin_complet_15_-_aout_2019.pdf
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La place des Moines :
le bout du tunnel et l’heure des choix

Après le temps de l’archéologie préventive, voici venu le moment d’arrêter les choix d’aménagement de la 
place des Moines, attendus depuis trois ans.
Dès 2016, on en avait discuté, en commission extra-municipale, et notre association des Amis du Vieux Saint-
Antonin avait consulté ses adhérents sur quelques questions comme les places de parking, le traitement de 
l’escalier monumental et de sa balustrade, ou le signalement en surface de la richesse archéologique du sous-
sol.
Aujourd’hui, nous comprenons la hâte du maire et de la municipalité d’aboutir à un projet, même si sa réali-
sation sera l’affaire du prochain mandat. Nous comprenons aussi les limites nouvelles imposées par l’archéo-
logie comme par le budget disponible en fin de mandat.
Pour autant, il nous semble que le projet d’aménagement d’un lieu aussi emblématique pour la commune 
mérite une présentation aux habitants, qui est prévue, mais aussi que soient enregistrés à cette occasion 
leurs avis et réactions sur des questions sensibles comme l’aspect qui restera de l’escalier monumental 
devant l’Aveyron.

Société des Amis du Vieux Saint-Antonin
N.B. Cet article n’a pu être inséré dans le bulletin municipal à paraître à la fin du mois.

LE POINT DE VUE DES ADHÉRENTS DE LA SAVSA
Nous avons retrouvé les résultats du petit sondage que nous avions fait en 2016 par Internet de 
cette version auprès de nos adhérents (40 ont répondu) ; voici leurs réponses aux 3 questions. 
Nous vous en donnons les conclusions avec les réponses (complètes ou partielles).
Question 1 : Êtes-vous pour ou contre le maintien des balustrades actuelles ?
	 Réponses : 26 pour et 6 contre
Question 2 : Êtes-vous pour ou contre la création de places de stationnement supplémentaires aux 
dépens de la future place des Moines ?
	 Réponses : 7 pour et 27 contre
Question 2b – Pour ou contre l’élargissement du boulevard des Thermes devant le place des 
Moines et aux dépens de celle-ci ?
	 Réponses : 11 pour et 20 contre – sans réponse:  3
Question 3 : Êtes-vous pour ou contre la mise en valeur des vestiges archéologiques trouvés sous la 
place, par exemple sous la forme d’un marquage au sol ?
	 Réponses : 29 pour et 4 contre – sans réponse : 1
https://savsa.net/place-des-moines-enquete-2016-aupres-des-adherents-de-la-savsa

Les interventions de la SAVSA

Projet d’article de la Société des Amis du Vieux Saint-
Antonin pour le bulletin municipal d’août 2019

au lendemain de la commission extra-municipale du 12 août (parution refusée par le maire le 21 août)

3
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Compte rendu de la réunion publique
du 22 octobre 2019

organisée par la SAVSA

Introduction de Thierry Le Roy
(Société des Amis du Vieux Saint-Antonin)

Nous sommes nombreux, ce soir, et nous avons 
peu de temps. Juste un mot, pour commencer, sur le 
pourquoi et le comment de cette réunion.
Gérard AGAM, que je remercie d’avoir bien voulu 
y participer, a présenté, dans son dernier bulletin 
municipal, le projet d’aménagement de la place des 
Moines qu’il veut faire voter par le conseil municipal 
avant la fin de son mandat.
 
Pourquoi cette réunion ?
Nous, les Amis du Vieux Saint-Antonin, partageons 
son impatience devant l’état désolant de cette 
place depuis 3 ans. Nous nous y sommes intéressés, 
comme association de défense du patrimoine, 
dès 2016, en participant aux réunions (après 
l’effondrement du mur), et en interrogeant nos 
adhérents par Internet.
Mais aujourd’hui, nous pensons qu’on ne peut pas 
voter sur ce projet, même limité comme il l’est au 
remplacement des balustrades historiques et à la 
plantation d’une nouvelle rangée d’arbres, sans savoir 
un peu mieux ce que nous en pensons, les uns et les 
autres.

Or, il n’y a eu jusqu’ici que des réunions très 
restreintes. La dernière, celle de la « commission 
extra-municipale d’aménagement du bourg », a réuni 
le 12 août, au cœur de l’été, pas plus que 7 habitants 
et quelques conseillers municipaux. Jamais le sujet 
n’est encore venu au conseil municipal.
Nous avons donc dit au maire, comme au bureau 
d’études Blohorn qui a dessiné le projet, et à l’ABF, 
que nous avons aussi invité : nous n’avons pas de 

contre-projet, mais nous voulons donner à nos 
adhérents - et aux habitants - une occasion de dire 
leur réaction au projet présenté.
 
Comment ?
 
C’est donc une réunion pour que le plus grand 
nombre d’entre vous prenne la parole. Nous en 
garderons la trace, puisque Joan Péricas nous 
enregistre. Soyez brefs, car nous avons à peine deux 
heures devant nous. Gérard Narjoux veillera aux 
temps de parole.
Chacun d’entre nous a peut-être déjà son avis. 
Mais, pour ceux qui n’ont pu voir ou comprendre 
suffisamment le projet, nous avons prévu une brève 
présentation (Dominique Perchet), que Gérard Agam 
voudra peut-être commenter le premier.
Dans le débat, ensuite, la parole sera donnée, un bref 
moment, à deux auteures d’un travail d’architecte/
urbaniste (bénévoles) sur notre place des Moines et 
les questions de son aménagement : Caroline Bernard 
et Silène de Baudoin.
 
Nous verrons, à la fin, quelles peuvent être les suites 
de cette réunion.

Intervention de Dominique Perchet :

Vous trouverez une présentation plus complète 
du projet sur le site Internet de notre association 
(savsa.net), en particulier les photos que je projette 
aujourd’hui qui résument l’histoire de la promenade 
des Moines depuis l’époque d’Amélie Galup. L’époque 
du thermalisme, antérieure à la crue de 1930, a vu se 
construire l’escalier monumental, et sa balustrade, qui 
nous préoccupent aujourd’hui.

https://savsa.net/
place-des-moines-
reunion-publique-
du-22-octobre-
2019-compte-rendu

Le document de 
présentation est 
en ligne sur le site 
savsa.net
https://savsa.net/
place-des-moines

https://savsa.net/place-des-moines-reunion-publique-du-22-octobre-2019-compte-rendu
https://savsa.net/place-des-moines-reunion-publique-du-22-octobre-2019-compte-rendu
https://savsa.net/place-des-moines-reunion-publique-du-22-octobre-2019-compte-rendu
https://savsa.net/place-des-moines-reunion-publique-du-22-octobre-2019-compte-rendu
https://savsa.net/place-des-moines-reunion-publique-du-22-octobre-2019-compte-rendu
https://savsa.net/place-des-moines
https://savsa.net/place-des-moines


20

Devant la commission extra-municipale réunie le 
12 août, nous avions souhaité parler des fonctions 
des places dans une ville. Ici, nous sommes en 
présence d’une place pour le délassement, qui pour 
cette raison a besoin d’une clôture par rapport au 
reste de la ville.
Il faut voir aussi sa situation. La place doit aussi sa 
beauté au « miroir d’eau » que forme là l’Aveyron, 
grâce à la chaussée de Roumegous. Une photo 
aérienne montre que, lorsque la crue de 1930 avait 
détruit la chaussée, le miroir d’eau avait disparu.
Dès 2016, après l’effondrement du mur de 
soutènement, la Société des Amis du Vieux Saint-
Antonin avait collecté les avis de ses adhérents : une 
quarantaine avait répondu, très majoritairement, pour 
la conservation de la balustrade du bord de l’eau, 
pour la limitation de l’emprise des parkings, et pour 
la valorisation visuelle des vestiges archéologiques 
sous-jacents.

Le projet actuel, pour des raisons budgétaires qui 
appartiennent à la municipalité, se limite à certains 
aménagements, ceux qu’a examinés la commission 
extra-municipale réunie cet été, à partir d’options 
proposées par le maître d’œuvre, le cabinet Blohorn. 
Des photos et des croquis de ce dernier, que je 
projette, montrent :
. le gradinage (trois marches) au bord de la terrasse 
devant l’Aveyron,
. la proposition d’aménagement en arrière-plan, 
notamment une rangée d’arbres le long des gradins,
. le garde-corps qui remplace la balustrade au pied 
des gradins, faites de barres métalliques horizontales,
. Côté rue, la suppression de la balustrade, 
l’alignement des niveaux de la place et de la 
rue, séparées par des plots amovibles, et une 
redistribution des places de parkings, prévues en épi.
Le projet se poursuivra ultérieurement, dans une 
seconde phase qui ne pouvait être financée à ce 
stade, avec la possibilité de créer une buvette, d’une 
prise d’eau ou d’une fontaine, ou l’aménagement 
d’une circulation piétonnière le long de la rivière 
jusqu’à Roumegous.

Intervention de Gérard AGAM,
maire de Saint-Antonin :

Je trouve un peu personnelles la présentation et les 
réactions que je viens d’entendre. Il faut savoir que, 
pour moi, le projet est arrêté, et qu’il ne peut lui être 
encore apporté que des modifications marginales. 
Cela fait trois ans qu’on y travaille, en comité de 
pilotage et en commission extra-municipale.
Un mot, d’abord, sur la genèse de tout cela. En 2014, 
lors des élections municipales, l’aménagement de 
la place des Moines n’était pas au programme (la 
priorité était alors à la place Mazerac). Accident 
majeur en décembre 2015 : l’effondrement du mur 
de soutènement. Avec l’ensemble des élus, est alors 
envisagé un réaménagement de la place, avec un 
budget. Nous avons sollicité Franck Boyer pour 
une mission d’assistance à maîtrise d’ouvrage. Pour 
définir un cahier des charges, ou plus simplement 
l’esprit souhaité de cette place, nous avons réuni 
une quarantaine d’habitants. C’est alors que l’idée 
de marches ou gradins est apparue. Les idées alors 
exprimées ont été résumées dans une brochure, qui 
a tenu lieu de cahier des charges. Puis, nous avons 
en avril 2018 (après une longue phase d’archéologie 
préventive) choisi le maître d’œuvre, une architecte 
du patrimoine, le cabinet Blohorn. Un comité de 
pilotage a été réuni, ainsi que la commission extra-
municipale.

Il est bien tard, maintenant, pour discuter le 
projet. Lors de la réunion de la commission extra-
municipale, que j’ai invitée à s’exprimer par des votes, 
ces derniers ont été très serrés ; je n’ai moi-même 
pas pris position.
Je suis venu car je suis disposé à vous écouter et à 
répondre à vos questions ; mais je ne peux, après 
cette commission extra-municipale, revenir en 
arrière. Le projet que celle-ci a adopté ne pourra 
être modifié, sous réserve de détails, que nous 
examinerons encore avec le cabinet Blohorn dans les 
deux prochains jours.

  E
2

Réunion-débat
Une réunion
en quatre temps

1/ OUVERTURE
pourquoi ce débat ?
par Thierry le Roy, Président de la
Société des Amis du Vieux Saint-
Antonin

2/ RAPPEL EN IMAGES
Les métamorphoses d’une place
dans la ville, son rôle, le
cheminement du dossier

3/ LE PROJET SOUMIS

4/ DEBAT
questions, interrogations,
propositions

Tous les documents

présentés

sont accessibles en ligne
sur le site web

/www.savsa.net
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Thierry Le Roy : 
Remercie à nouveau le maire de sa présence. Mais 
tient à souligner que cette réunion est plus large 
que les précédentes, par le nombre des participants, 
et que le vote du conseil municipal n’a pas encore 
eu lieu. La parole des habitants présents doit donc 
rester libre.

Gérard C. : l’enquête par Internet que la Société 
des Amis du Vieux Saint-Antonin a conduite en 
2016, et qu’a présentée Dominique Perchet, n’avait 
pas donné des votes unanimes comme il l’a dit, et 
d’ailleurs les questions étaient orientées.
Sur l’architecture générale du projet, il importe de 
penser que nous ne sommes pas, place des Moines, 
en présence d’une « place royale », qui devrait rester 
fermée, mais d’une place qui doit être ouverte. Il 
soutient le projet de gradins, qu’adoptent bien des 
villes aujourd’hui pour rendre la vue de la rivière plus 
accessible.

Caroline S. : s’interroge sur le revêtement prévu 
pour le sol de la place.

Georges C. : demande au maire si on va échancrer 
la chaussée de Roumegous. Si c’était le cas, les 
gradins envisagés perdraient leur utilité pour la vue 
sur un miroir d’eau qui aurait disparu.

Jean-Pierre B. : il faudrait réduire le nombre des 
marches projetées pour les gradins, et rendre autant 
d’espace à la place.

Anne R. : les parkings qui grignotent la place, les 
traces des vestiges archéologiques qu’il va falloir 

mettre en évidence, les gradins : tout cela va réduire 
la largeur de la place. Par ailleurs, la suppression 
de la limite de la place avec la rue, où la circulation 
restera intense, peut être dangereuse pour la sécurité 
des passants, sans parler de la proximité de l’école 
maternelle. Plutôt faire fonctionner la zone bleue 
qu’augmenter les places de parking.

Véronique LR. : Fait un parallèle avec la 
destruction de Notre-Dame de Paris, qui pose la 
question d’une reconstruction à l’identique. Cette 
dernière solution serait sans doute plus consensuelle 
que le choix d’une solution qui multiple les risques 
de désaccords.

Michel H. : s’interroge sur la destination principale 
de cette place. Suggère qu’on y érige une statue, 
représentant notre plus fameux troubadour, figurant 
bien la période importante pour l’histoire et le 
patrimoine de Saint-Antonin, celle de l’édification de 
la maison romane.

André de R. : C’est la circulation des camions, 
maintenant parfois de 40 tonnes, qui gêne, pour 
le pont comme pour la place. Remarque sur la 
reconstruction à l’identique : on ne pourra la faire, 
à Notre Dame, à cause du plomb ; mais la situation 
à Saint-Antonin n’est pas la même. Sur les gradins : 
propose de s’en tenir à deux marches au lieu de trois.

Nathalie S. : se demande quelle sera la possibilité 
des personnes à mobilité réduite de profiter de la 
place, avec ces gradins qui leur seront peu accessibles. 
Même remarque pour les personnes âgées.

1894 : fête nautique — à cette époque, l’escalier 
n’existait pas mais on peut remarquer la coïncidence 
entre le tracé du sentier menant à la rivière et le futur 
escalier de la place des thermes/ Photo A. Galup

1925 ? : depuis l’aménagement initial, les arbres 
ont poussé. L’escalier a encore sa balustrade 
qui sera emportée par la crue de 1930, ce qui 
permet de dater la carte postale vers la fin des 
années vingt.

1980 : état de la place et du front de rivière 
(photographie du service de l’Inventaire)

2019 : état actuel (septembre) de la place des 
Moines : photographie Jean-Michel Bourgères

2020 ? : vue 
perspective de 
l’aménagement 
de la place 
des Moines, 
telle qu’elle 
est proposée 
à l’approbation 
de la munici-
palité de Saint-
Antonin-Noble-
Val (source : bureau 
d’études)

2020 ? : 
d’autres 
choix sont-ils 
possibles ?

Tous ces documents (et d’autres) sont en ligne sur http://savsa.net/

Après le temps de l’archéologie préventive, voici venu le moment d’arrêter 
les choix d’aménagement de la place des Moines, attendus depuis trois 
ans.

Aujourd’hui, nous comprenons la hâte du 
maire et de la municipalité d’aboutir à un 
projet, même si sa réalisation sera l’affaire 
du prochain mandat. Nous comprenons 
aussi les limites nouvelles imposées par 
l’archéologie comme par le budget dispo-
nible en fin de mandat.
Pour autant, il nous semble que le projet 
d’aménagement d’un lieu aussi embléma-
tique pour la commune mérite, après la pré-
sentation aux habitants faite dans le dernier 
bulletin municipal, que soient enregistrés à cette occasion leurs avis et réac-
tions sur des questions sensibles comme :
- À quoi sert la place des Moines dans la ville ? Comment se reliera-t-elle, par 
des cheminements, à l’amont et à l’aval de la rivière ? Par une passerelle à 
l’autre rive où se situe le principal stationnement automobile ?
- Enjeu plus immédiat, lié au patrimoine archéologique et historique. en particu-
lier, quel aspect restera de l’escalier monumental devant l’Aveyron ?

- Quand et comment sera 
aménagé le plateau de 
la place (arbres et plan-
tations, bancs, buvette, 
fontaine) ?

Vers 1925

Place des Moines :
La Société des Amis du vieux saint-Antonin propose 
une réunion d’information et débat, ouverte à tous

Mardi 22 octobre, 18 heures
(salle des Congrès)

En savoir plus
images, dossiers, ar-

chives, débats : rendez-vous 
sur notre site : http://savsa.

net/ - mot-clé : place-des-
moines
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Patrimoine et lieu de vie : 
la place des Moines vaut 

bien un débat

Dépliant de présentation
du débat :

par les photos
et le court texte, argumen-

taire, il campe les enjeux du 
débat
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Intervention de Gérard Agam :
- Le boulevard des Thermes, actuellement large de 
6 m, ne sera pas élargi. En revanche, les trottoirs qui 
le bordent du côté de la place seront supprimés.
- Le revêtement de la place : la solution technique 
n’est pas encore arrêtée. On aimerait faire comme 
sur la place Pomiès (on voudrait un sol à la fois 
stable et filtrant). On a le temps d’y réfléchir, 
puisque le début des travaux n’est pas envisagé avant 
septembre 2020.
- Sur la chaussée de Roumegous. Nous avons reçu 
la visite d’une secrétaire d’État, Emmanuelle Wargon, 
qui voulait voir notre « miroir d’eau », dont elle 
savait l’importance, mais que menacent les projets 
des partisans de la « continuité écologique ». Nous 
pensons (la commune, propriétaire du moulin et 
de la moitié de la chaussée) à équiper le site d’une 
installation hydroélectrique, dont la rentabilité serait 
cependant plus négative qu’au Gravier, nous disent 
les spécialistes. La secrétaire d’État s’est engagée 
devant moi à ce que le niveau d’eau soit conservé 
en amont de la chaussée, et que si une échancrure 
devait modifier ce niveau, on n’y procéderait pas. 
Compte tenu des désaccords au sein des services 
de l’État, j’ai pris le parti d’adresser une lettre à la 
préfecture, dont j’ai donné copie à l’association des 
Amis du Vieux Saint-Antonin.
- Les gradins : on peut en faire moins. Et pour tenir 
compte des PMR, on pourrait y faire une échancrure.
- Les parkings. Si on réduit le nombre de marches, 
on pourrait élargir la place. Mais supprimer la 
présence de voitures dans ce quartier de la ville 
ne conviendrait pas aux commerçants, aux besoins 
de desserte de la pharmacie, de la poste, etc. 
Les parkings en épi, c’est la conséquence de la 
suppression du trottoir. Quant aux camions, ce n’est 
pas la commune qui peut en détourner le trafic. 
Globalement, le nombre de places de parkings ne 
changera pas. Ne voit pas bien la question de la 
desserte de l’école maternelle.
- Reconstruire à l’identique ? Une pointe de 
modernité ne nuira pas à la place. En outre, la 
contrainte budgétaire a joué (le premier projet 
présenté par le cabinet Blohorn coûtait 1, 5 millions 
d’euros, alors que nous avions prévu une enveloppe 
de 0, 6).
- La destination de la place : reste la promenade, mais 
aussi les nombreuses festivités.

Thierry Le Roy : c’est la première fois qu’autant 
de monde vous entend, M. le maire, sur votre projet 
pour la place des Moines.
Je vais donner maintenant la parole, comme je 
l’avais annoncé, à Caroline Bernard (architecte) et à 

Silène de Baudoin (urbaniste) pour présenter leurs 
réflexions sur la place des Moines, travail personnel 
et bénévole de ces dernières semaines.

Sont alors présentées, à leur demande, les 
propositions de Silène de Baudouin, (urbaniste) et 
Caroline Bernard (architecte), qui sont exposées dans 
les pages qui suivent (pages 31 et sq)
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Thierry Le Roy : On a l’impression que, 
maintenant que le projet est bouclé, les idées fusent. 
Alors qu’on y travaille depuis trois ans. On pourrait 
se demander à qui la faute. Certains diraient que les 
interventions d’aujourd’hui auraient pu et dû être 
faites dans cette période ; d’autres diront qu’il aurait 
fallu pour cela ouvrir le débat…
Pour ma part, je crois inutile une telle polémique. 
Mieux vaut considérer, d’une part, ce qu’a dit Gérard 
Agam sur ce qu’il peut encore retenir, pour ce qui le 
concerne, de nos remarques ; et, d’autre part, ne pas 
oublier qu’aucun projet n’est irréversible. J’insiste 
donc pour que vous continuiez à prendre la parole.

Dominique Perchet : Le thermalisme a été, dans 
notre histoire, pas seulement à Saint-Antonin, une 
période courte mais marquante et moderne pour 
les villes concernées. Aujourd’hui, bien des anciennes 
stations thermales tentent d’en restaurer les restes. 
Le projet pour la place des Moines va au contraire 
écarter ces traces d’une modernité.
On a peu parlé d’archéologie. Mais, au-delà de 
l’archéologie préventive qui fait son travail, il reste la 
possibilité de « fouilles programmées », compatibles 
en les organisant dans le temps et dans l’espace, avec 

l’usage de la place.
Sur les parkings : il faudrait s’intéresser aussi 
au triangle qui se situe à proximité de l’actuel 
centre de secours, face à l’école maternelle.

Philippe P. : salue la proposition d’une statue, 
mais y voit une tendance d’une autre époque.
Voit un signe des temps dans le « désir 
d’humanité » qui lui semble inspirer les exposés 
qu’on vient d’entendre.
Estime qu’on doit aussi regarder la place des 
Moines de haut, ce qui fait apparaître la salle des 
Thermes comme située sur la place et non à 
son bord. Il faudrait donc l’intégrer à la réflexion 
sur le projet.
Enfin, note l’intérêt nouveau de la population 
pour les consultations comme celles de 
commissions extra-municipales, ou, pourquoi 
pas, par des référendums municipaux.
Capucine V. : Se demande quand le projet 
de la municipalité viendra à l’ordre du jour du 
conseil municipal, et s’il sera voté.
Mélanie G. : n’a pas bien compris ce que 
sont les marges de manœuvre qui restent 
possibles pour faire évoluer le projet, après 
avoir entendu les exposés de Silène et Caroline, 
qui posent quelques questions fondamentales. 
Des questions restent particulièrement en 

suspens : quel mobilier urbain pour une promenade ? 
Comment faire l’ombre nécessaire, qu’on ne trouvera 
pas sur les gradins ?

Gérard C. : deux conceptions s’opposent parmi 
nous : celle d’une place fermée, inspirée de Le 
Nôtre, et celle d’une place ouverte. Si on garde les 
balustrades, la place restera fermée. Préfère une place 
ouverte, à la fois visuellement (vue de l’autre côté de 
la rivière. Ne pas la juger simplement à partir d’une 
« vue d’artiste ») et à la circulation (côté rue).
Invite à considérer aussi le contre-projet présenté en 
posant les questions de budget.

Jean-Baptiste F. : pourquoi le projet devrait-il 
être impérativement voté avant la fin du mandat, dans 
la précipitation ? Ne faut-il pas plutôt le mettre en 
débat dans cette période des élections municipales ? 
Ou aurait-on déjà trop dépensé sur le projet pour 
pouvoir le remettre en cause ?

Marc de B. : retient l’idée que le projet n’est pas 
encore irréversible.
Sur le fond, ne s’habitue pas au chaos de la circulation 
sur le boulevard des Thermes. Même à Toulouse, on 
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en est venu, y compris les commerçants, à davantage 
de piétonnisation.

Silène de Baudoin : Remarque sur le 
stationnement en épi, qui peut être dangereux 
lorsque les voitures déboîtent. Question aussi 
du sens de la place qui n’aurait plus de limites 
perceptibles.
Propose, avec Caroline Bernard, de poursuivre leur 
travail, bénévole, au service de la population, pour 
réfléchir ensemble à l’aménagement de la place des 
Moines et de ses abords, dans une série de réunions 
ciblées.

Jean-Pierre C. : projet qui lui apparaît comme un 
gommage de l’histoire. On va se priver d’une page 
importante de l’histoire de Saint-Antonin. Il faut 
savoir que le style de la place édifiée au début du 
XXe siècle, a été honoré à l’époque de Haussmann 
par Alphand, dont c’est un exemple parfait. On va le 
détruire.

Sabine L. : membre de la commission extra-
municipale, elle s’inquiète de voir arriver, maintenant 
seulement, tous ces projets.

Caroline Bernard : réagit sur la question 
budgétaire. Conserver ce qui existe peut coûter 
moins cher.

Intervention de Gérard Agam :
Réponse à Silène de Baudoin : oui, la circulation 
piétonnière est importante à Saint-Antonin. Passerelle 
sur la Bonnette : on y pense depuis longtemps. Mais 
on ne peut oublier les contraintes budgétaires.
Réponse à Caroline Bernard : pourquoi n’êtes-vous 
pas venue avant ? On travaille sans cesse avec la 
population. Et comment pouvez-vous dire que votre 
projet coûtera moins cher ?

Je maintiens qu’on votera sur 
le projet avant la fin du mandat 
en cours ; car on a travaillé. Il ne 
plaît pas à 40 ou 50 personnes 
présentes aujourd’hui, et aux 
auteurs des quatre courriers 
(copiés-collés) que j’ai reçus.
Mais j’utiliserai les marges de 
manœuvre qui restent pour tenir 
compte de certaines remarques, 
sur les besoins des personnes à 
mobilité réduite, sur le nombre 
des marches des gradins ; sur les 
arbres (on ne peut conserver 
les arbres actuels, sauf le 
magnolia ; on ne peut faire deux 

rangées). Il y aura du mobilier urbain, bien sûr. On 
aura un marquage au sol, en résine, pour évoquer les 
fondations de l’ancienne abbaye
Et le projet devra se poursuivre au-delà de cette 
première phase, pour envisager guinguette, fontaine…

Conclusion de Thierry Le Roy :
D’abord, pensons que nous sommes en présence 
d’un projet partiel. Ce qui relativise l’échange qu’on a 
pu avoir sur la portée budgétaire des projets évoqués. 
Et signifie qu’il y aura une suite nécessaire.

Ensuite, je voudrais dire, à nouveau, à Gérard Agam 
que je le comprends de vouloir tant mettre un 
terme à cette phase déjà trop longue d’élaboration 
du projet. Mais que je ne le rejoins pas pour autant : 
lorsqu’il y a une demande de débat, même tardive, je 
crois que les élus doivent l’entendre.

Enfin, sur le fond, je pensais (ou la SAVSA pensait) 
que cette réunion donnerait lieu à une réaction 
polarisée sur la disparition des balustrades 
historiques. Ce n’a pas vraiment été le cas. Mais on 
a entendu une profusion d’idées, qu’il ne faut pas 
enterrer, et qui iront au-delà de la fin de ce mandat./.

-------

PS. Le présent compte rendu n’est que la transcription d’un 
enregistrement audio, assuré pour la SAVSA par Joan Péricas. 
Cette transcription, qui n’est pas mot à mot, n’engage donc 
que celui qui l’a faite. L’enregistrement est disponible sur le site 
savsa.net
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PLACE DES MOINES :

commission du 27 juillet 2016
Commentaires de D. Perchet.

Document écrit après la commission : ces lignes 
sont la réaction au compte rendu fait par D. 
Ferté des échanges du 27 juillet. N’étant pas 
d’accord sur tout, j’ai souhaité que les opinions 
divergentes soient diffusées à la commission et si 
possible ensuite aux élus.

La réunion du 27 juillet de la commission extra-
municipale a été comme prévu le théâtre de 
débats animés, mais il faut souligner qu’il y a 
eu des consensus à mettre en valeur. Ceci étant 
dit, le déroulé de la réunion, construit par points 
successifs mis au vote, pose le problème de la 
cohérence. Aussi ai-je voulu rappeler quelques 
points fondamentaux avant d’en débattre. 
(DP) - Extrait du document dont la totalité est 
disponible en ligne (www.nobilis-vallis.eu)

Raisonnons en urbaniste et non en archi-
tecte comme cela a été fait. Reprenons la 
phrase de Thierry Le Roy : « La réflexion 
présentée par le cabinet d’architecte fait 
plus de place à l’esthétique du lieu qu’à 
des fonctionnalités ». En d’autres termes, 
posons-nous la question primordiale, 
fondatrice : à quoi sert la place ?
Quels usages lui réservons-nous
Aujourd’hui ? Qui sont les usa-
gers ? (...) 

Demain ? Que voulons-nous laisser aux 
générations futures (de quoi sommes-
nous dépositaires et qu’acceptons-nous 
de sacrifier ou au contraire que voulons-
nous transmettre ?) (...) 

A Les fonctions de la place
> La place de la Halle est une place 
« civique » : le pouvoir (la monstration du 
pouvoir civil), le commerce (la halle), le 
marché, les boutiques, le forum (le café).
> La place de la Mairie et la place Pomiès 
sont des places de « prestige » ; on entre, 
on sort, sans fonction urbaine autre que 
le décor.
> La place des Tilleuls est un parking sans 
vie (sauf le temps du marché dominical).
> La place des Moines est la version 

XIXe-début XXe siècle de l’urbanisme de 
Saint-Antonin : c’est tout à la fois un lieu 
de délassement, de loisirs (la prome-
nade, le jeu des enfants, les boulistes), 
un espace aéré dans une ville serrée, un 
belvédère où on admire l’Aveyron et le 
Roc d’Anglars, une esplanade devant la 
salle des Thermes. C’est donc une place 
de « far-niente » où l’on vient pour ne 
rien faire, à la différence des autres places.
Elle tire son charme de deux conjonc-
tions qui sont d’ailleurs liées sur le thème 
de l’eau : l’Aveyron (l’eau sauvage) et l’eau 
thermale (eau domestiquée par la méde-
cine). Elle est tournée vers le sud, c’est le 
balcon de la ville médiévale.

Qui la fréquente ?
À l’observation, les « passagers » ne 
viennent pas pour le commerce qui n’a 
aucun rapport avec la place. La place n’a 
pas de lien organique avec lui, elle est son 
propre centre d’intérêt, en soi.
Les utilisateurs sont :
> Les touristes qui viennent tous sur la 
place, sur le belvédère (la balustrade et 
l’escalier), voir, se faire photographier.
> Les Saint-Antoninois qui se promènent 
et viennent se poser sur un banc, surveil-
ler le niveau de la rivière. Certains jouent 
aux boules, d’autres laissent leurs enfants 
courir et jouer. Certains descendent sur 
l’herbe, près de l’eau, sous les arbres.
Admirer, s’arrêter, se délasser, jouer, se 
mettre hors du temps… et cela fait, se 
retourner pour regarder la ville.

B Les conflits d’usage : plutôt 
dans la partie voirie :
> Circulation, notamment poids lourds 
mais pas uniquement (conflit entre le 
caractère « tranquille », oasis, et le flux 
de transit.
> Un trottoir étroit, entre voitures en 
stationnement et balustrade nord.
> Stationnement : c’est pour l’instant un 
conflit visuel (là où le patrimoine voudrait 
un espace dégagé, on a une barre de 
voitures et en arrière-plan, la flotte, jaune 
pétant, des voitures de la Poste).

Rétrécir la place pour gagner quelques 
places de parking qui seront de toute 
façon insuffisantes est un vieux projet qui 
va à l’encontre d’une ambition de ville 
culturelle, écologique et respectueuse 
de la qualité de vie. La solution a été 
avancée par d’autres depuis longtemps : 
zone bleue (effectivement respectée) sur 
l’ensemble du linéaire qui va d’un virage à 
l’autre, boulevard des Thermes.
C Les possibilités latentes
> Outre les fonctions de loisir sur 
lesquelles on reviendra, il faut imaginer 
que la place puisse servir aussi de lieu 
d’animation
D’autres animations (entre le touristique, 
le culturel, le commercial) peuvent asso-
cier l’espace ouvert de la place et la salle 
des thermes. Les aménagements auront 
à tenir compte de cette demande, ce qui 
implique des accès, des aménagements 
légers déplaçables ou amovibles.
Si l’on synthétise, la place des Moines est un 
espace qui est à la fois hors de la ville (le 
calme – malgré le trafic routier) et un trait 
d’union entre la ville médiévale et la nature 
(l’eau, le causse).

À la différence de la cité qui est dominée 
par le Moyen-Âge ou le Grand Siècle, 
on est ici dans le XIXe siècle : en face, la 
gare. En arrière, le grand hôtel, en bas, le 
grand escalier, à droite, l’établissement 
thermal, à gauche, le grand restaurant. 
Nous avons tous les ingrédients d’une 
place haussmannienne. Ajoutons, même si 
les aménagements sont démodés, le petit 
kiosque et la fontaine.
Ces derniers montrent que les aména-
gements modernes ont du mal à tenir la 
distance, se démodent vite, alors que les 
anciens, (même s’ils sont mal entretenus) 
traversent les époques et les modes.

La place est donc un lieu touristique qui 
mérite tout le soin qu’attendent les tou-
ristes. Mais c’est aussi un lieu d’histoire 
(ce qu’on appelle un haut-lieu, car chargé 
de signification) qui attend qu’on le fasse 
parler.

Un patrimoine en débat Échanges avec les élus…
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La place a donc besoin :
> Sur le plateau, d’aménagements 
de confort : bancs, aire pour le jeu 
de boules, kiosque-buvette, une fon-
taine et ombre et soleil pour s’adapter 
aux saisons. Il y a besoin de vide pour 
accueillir des animations liées à la salle 
des Thermes, le marché… Un plan-masse 
est à cet égard indispensable.
> Sur le bord sud, une fonction bel-
védère qui « domine » le miroir d’eau, 
le panorama, le spectacle des canoës : un 
grand escalier qui offre un « théâtre » 
à fonctions multiples : voir, descendre, 
monter, se photographier… et accueillir 
des spectateurs pour des contes, de la 
musique, des animations.
> Sur le bord nord, une séparation 
nette avec la rue (ne serait-ce que 
pour la tranquillité des parents qui 
accompagnent leurs enfants).
> Si les fouilles avaient lieu, une crypte 
archéologique pourrait permettre de 
découvrir en partie les vestiges 
de l’abbaye et offrir ainsi un attrait 
supplémentaire à la ville.

Ces besoins peuvent prendre plusieurs 
formes, plusieurs styles. Ceci étant, il 
est difficile de faire l’impasse sur un 
patrimoine particulièrement cohérent : 
le patrimoine thermal qui est une autre 
facette de l’histoire de la ville. D’où la 
proposition de restituer une mise en 
scène qui a son unité, qui est facile à 
restaurer (le coût de fabrication des 
balustres en béton moulé est modeste et 
cela durera plus qu’une barrière métal-
lique moderne).
Du coup, on retrouverait (en plus 
modeste, certes) ce qui fait le charme des 
villes d’eaux : les thermes, le grand hôtel, 
le parc, le belvédère, la fontaine, le tout 
dans une esthétique qui, en d’autres villes, 
est protégée car témoin d’une époque.
La place avec ses arbres, son kiosque, ses 
enfants joueurs ou ses adultes boulistes, 
est un patrimoine existant qu’il serait 
impensable de démolir (au profit de quoi 
d’ailleurs !).
Nul doute que pour les touristes, cette 
conjonction entre culture et aménage-
ment urbain aurait un attrait particulier.

APRÈS LA RÉUNION…
Points de consensus :
> l’aménagement devrait intégrer dans 
le projet la partie inférieure, proche de 
l’Aveyron, pour des raisons de cohérence 
(ce qui n’est pas forcément prévu).
> aménagement du plateau : mail arboré 
qui préserve les vues au nord et au sud : 
la partie plantée serait centrale.
> Installation d’une fontaine jaillissante 
qui sera la seule fontaine de Saint-Anto-
nin-Noble-Val : elle pourrait être sur le 
plateau ou revenir entre les deux volées 
d’escalier comme autrefois.
> Matérialisation des souvenirs de l’abba-
tiale (marquage au sol) : la commission a 
réitéré son souhait d’une fouille archéo-
logique complète (qui pourrait être un 
événement, bénéficier de subventions et 
de mécénat) ; en fonction des résultats, 
une mise en valeur serait à réfléchir.
> maintien d’un certain vide pour 
accueillir les fêtes, le marché s’il se crée 
(voir association Côté Noble Val)
> Installation d’une kiosque-buvette (mo-
dalités de gestion : qui ? Quel contrat ? 
Points à régler).

Points qui ont fait débat et qui 
ont été réglés par consensus :
> maintien (mais non augmentation) 
des possibilités de stationnement sur le 
bord du boulevard. Pour augmenter les 
possibilités d’accueil, extension de la zone 
bleue (et matérialisation d’un stationne-
ment minute pour accès à la pharmacie 
et la poste – à condition que le règlement 
soit respecté).
> Aménagement du boulevard : la respon-
sabilité en appartient au conseil dépar-
temental : quels que soient les agrandis-
sements à ce niveau, il restera un goulet 
au niveau du virage (interdire et faire 
respecter l’interdiction de stationnement 
à cet endroit) et au pont.
> Le souhait de la commission est d’avoir 
un trottoir continu pour les piétons (lar-
geur deux personnes, une poussette…) 
ce qui n’est pas évident compte tenu des 
obstacles, des commerces à desservir…
> Limite nord de la place ; pour la 
tranquillité des parents qui laissent leurs 

enfants courir et jouer sur la place, une 
« fermeture » est nécessaire : les formes 
n’en ont pas été définies à ce stade. La 
balustrade pourrait disparaître, mais sa 
fonction de sécurité doit être maintenue.

Points de débat.
> Le projet présenté propose de créer, 
côté Aveyron, deux ou trois marches qui 
conduiraient à une partie de la place d’un 
niveau inférieur (de moins d’un mètre ?) 
et d’une largeur (5 mètres proposés, 3 
mètres maxi souhaités car cela rétrécit 
la place principale). Rôle de ses marches ? 
s’asseoir et admirer le causse et l’Avey-
ron.
Le mur de soutènement qui a été refait 
après l’effondrement a été calibré déjà 
dans cette optique. (....)

 > Dans ce débat, j’ai défendu 
l’option « patrimoine thermal » 
en demandant le maintien de la 
balustrade qui fait corps avec 
l’escalier avec les arguments suivants :
> c’est la seule partie de la place des 
années vingt qui subsistera : la balustrade 
nord est sacrifiée, celle du sud a une tout 
autre importance : elle est le témoin d’un 
style, elle fait belvédère, elle est un décor, 
elle est un patrimoine.
> La balustrade et l’escalier ont été 
conçus pour impressionner le visiteur 
qui arrivait par le train, de l’autre côté de 
l’Aveyron. L’escalier tout seul, entouré 
d’une clôture légère n’aura plus de sens, 
ne sera plus visible.

Dans ces conditions, j’ai main-
tenu, seul, cette demande d’un 
geste patrimonial en souhaitant que 
ce témoignage d’une architecture de la 
modernité soit maintenu. Je ne suis pas 
sûr que l’ABF apprécie cette volonté de 
sabrer dans cette partie de la place. Dans 
les villes thermales, ce type d’ornement 
est conservé, restauré. Ce type de patri-
moine revient en grâce : ainsi la région 
Rhône-Alpes s’attaque la restauration et 
surtout à la valorisation des thermes, des 
parcs, des décors…

DP
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Courrier de Thierry Leroy, conseiller 
municipal, en réponse à Denis Ferté

Commentaire sur l’historique diffusé par 
la Mairie le 21 novembre au sujet du 
projet de la place des Moines.

Historique, étapes essentielles :
2016 : Phase de diagnostic, après l’effondrement du mur de 
soutènement (2015) :
Mission d’Assistance à Maîtrise d’ouvrage (AMO) confiée à 
l’Atelier E8, dirigé par Franck Boyer
Réunion publique du 27 juin (une quarantaine de personnes 
présentes), pour appel à suggestions ; suivie d’une commis-
sion extra-municipale le 27 juillet (8 personnes présentes). 
L’AMO en tire un document de 44 pages intitulé « diagnos-
tic » (été 2016).
2016-2018 : Phase d’archéologie préventive.
2018 : choix d’un maître d’œuvre (bureau d’études) :
Appel d’offres : le dossier de consultation des entreprises 
(DCE), publié le 1er mars, scinde l’opération en deux 
phases (tranche ferme : la place ; tranche conditionnelle : 
les berges, le parking de la poste, le boulevard), mais ne 
contient pas de cahier des charges. On ne trouve nulle part, 
alors, le programme précis de l’opération. Il semble qu’ait 
tenu lieu de cahier des charges la synthèse-diagnostic rédi-
gée par l’AMO à l’été 2016.
Choix du cabinet Blohorn par un comité de pilotage 
(COPIL comprenant, semble-t-il, l’exécutif municipal, ses 
partenaires financiers État, département, Région, ainsi que 
l’AMO et l’ABF). Pour la 1re tranche seulement, et un 
budget réduit ensuite encore à la baisse. Quelle publicité ? 
Aucune pour les élus et les habitants.
2019 : découverte du projet :
Printemps : propositions du maître d’œuvre (Blohorn) 
à l’exécutif municipal (ou au Comité de pilotage ?) de 4 
esquisses de scénarios.
30 juillet : visite de l’ABF pour échange de vues informel et 
verbal sur ces scénarios. Des contacts, également infor-
mels, pris avec lui début août, on ne peut alors tirer qu’il a 
« validé » un projet d’aménagement.
12 août : Commission extra-municipale (13 personnes pré-
sentes, dont le maire et 5 élus, et 7 habitants) : découverte 
des scénarios, suivie de votes sur les variantes. On apprend 
du maire - qui ne vote pas - que le projet ainsi choisi, qui 
comporte la destruction de la balustrade historique, sujet 
pourtant peu consensuel, sera celui que la municipalité 
retiendra sans autre consultation des habitants. Projet 

présenté pour la première fois au public dans le bulletin 
municipal fin août 2019.
22 octobre 2019 : réunion publique organisée par la SAVSA, 
où le maire, invité, défend son projet devant quelque 70 
personnes. Le débat public commence à se développer dans 
la commune (courriers, exposition au café de la Halle…).
Consultation informelle de l’ABF, demande de la SAVSA au 
Préfet de saisir pour avis la Commission départementale 
des sites sur le projet d’aménagement, interpellation des 
candidats à l’élection municipale »

Principaux commentaires :
- Hormis le « diagnostic » établi par l’AMO (F. Boyer) 
à l’été 2016, on ne trouve pas le programme de l’opé-
ration. Pas de cahier des charges publié, encore moins 
soumis au conseil municipal. Le programme apparaît 
avec le projet publié dans le bulletin municipal fin 
août 2019.
- Le projet défendu par le maire en réunion publique 
le 22 octobre n’a été adopté que par des instances très 
restreintes : décisions d’un COPIL non publiques ; déli-
bération de la commission extra-municipale du 12 août 
(13 personnes présentes). Compte tenu du poids 
accordé par la municipalité à cette délibération (on ne 
modifiera pas le projet, a dit le maire, sauf à la marge), 
on pourrait s’intéresser à la composition de la commis-
sion alors réunie (habitants qui n’ont pu y participer, 
faute d’avoir été désignés par un précédent conseil 
municipal ; personnes présentes toutes membres ?), 
et observer qu’au moins deux personnes présentes - 
P. Pagès et P. Prieur - qui ont voté ce jour-là pour la 
suppression des balustrades sont revenues sur cette 
position après la réunion du 22 octobre.
- Difficile de dire que l’ABF a « validé » le projet, 
comme il est soutenu. des contacts, encore informels, 
pris avec lui en novembre, il ressort qu’il ne regarde 
pas le projet comme figé, et se déclare favorable à la 
consultation de la commission départementale des 
sites, demandée par la SAVSA. Il ne rendra formelle-
ment son avis qu’au vu du « projet d’aménagement » 
dans le cadre de la procédure d’autorisation adminis-
trative à venir.
- Enfin, et surtout, la municipalité a élaboré son projet 
sans jamais soumettre ses choix au conseil municipal, 
qui n’a, à aucun moment, eu l’occasion de délibérer sur 
le programme ni sur les orientations prises par le pro-
jet, son phasage, etc. On lui demandera seulement de 
voter le projet, comme une chambre d’enregistrement, 
à la veille des prochaines élections municipales.

Thierry Le Roy

Échanges avec les élus…
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De : LE ROY Thierry Envoyé : vendredi 15 novembre 2019

Monsieur Pierre BESNARD
Préfet du Tarn-et-Garonne

a/s Projet d’aménagement de la place des Moines à Saint-Antonin.
Demande de saisine de la Commission départementale de la nature, des paysages et des sites

    Monsieur le Préfet,

   Vous connaissez notre association des Amis du Vieux Saint-Antonin, riche de 380 adhérents et d’une nombreuse 
« diaspora », vouée depuis 75 ans à l’histoire et au patrimoine de notre cité et de sa région.

   Nous sommes aujourd’hui préoccupés par le projet d’aménagement d’un site central de notre commune, celui 
de la place ou « promenade des Moines », que la municipalité s’apprête à soumettre à votre administration. Ce site 
protégé est menacé par ce projet, en particulier l’aspect qu’il présente au bord de l’Aveyron avec son escalier monu-
mental et la balustrade qui l’entoure et le prolonge depuis plus d’un siècle.

   La « Promenade des Moines » a été, en 1942, le premier site inscrit par la commission départementale des sites 
parmi les douze sites aujourd’hui inscrits dans cette commune. Ce site est emblématique de l’intérêt patrimonial que 
nous portons à Saint-Antonin, autant que ses monuments historiques classés. Il nous semble qu’un projet de clas-
sement de ce site pourrait être soumis à l’avis de la Commission départementale de la nature, des paysages et des 
sites, que vous présidez, héritière de la vieille commission des sites.

Ce serait l’occasion d’un débat, où le projet actuel de la municipalité, si débattu parmi les habitants de la commune 
qui l’ont découvert pour la plupart à la fin de l’été, pourrait être évoqué comme un motif de cette demande. Cette 
instance consultative apparaît comme une de celles où les points de vue raisonnés peuvent être utilement confron-
tés, comme je me souviens que l’était l’ancienne Commission supérieure des monuments historiques lorsque je la 
présidais en 1986 comme directeur du patrimoine au ministère de la culture. Notre association se propose d’inviter 
à une visite du site les membres de la commission qui le souhaiteraient.

Pensez enfin que nous n’entreprenons pas cette démarche en opposition au maire en place, qui s’est prêté à la dis-
cussion lors d’une réunion publique que notre association avait organisée le 22 octobre dernier (article et Compte 
rendu joints). Nous comprenons son impatience d’en finir avec ce dossier qui a tant tardé malgré lui. Mais nous esti-
mons que le site ne mérite pas précipitation, à la veille d’une élection municipale, alors que des avis éclairés peuvent 
encore être obtenus, et apporter, en temps utile, les apaisements nécessaires.

Nous vous prions d’accepter, Monsieur le Préfet, l’assurance de notre haute considération.
Thierry Le Roy

Président de la Société des Amis du Vieux Saint-Antonin

PJ. Réunion publique du 22 octobre à Saint-Antonin (article de La Dépêche, 31 octobre 2019, et transcription des 
débats)    
Copie : M. L’Architecte des Bâtiments de France, M. le maire de Saint-Antonin

Échanges avec les services de l’État…
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Échanges avec M. Gisclard, Architecte des Bâtiments de France (destinataire de la lettre à M. le 
Préfet (voir page précédente)
«J’ai appelé l’ABF, Philippe Gisclard, pour vérifier qu’il ne s’opposerait pas à la saisine de la commission des 
sites, que nous avons demandée au Préfet, par courrier adressé à celui-ci dès vendredi soir.
- Au vu de notre courrier, dont il a apprécié l’argumentaire, il soutiendra notre demande de convocation de 
la commission des sites. Il m’a cependant rappelé que cette commission ne pourrait être convoquée, en tout 
état de cause, qu’une fois que la commune aura déposé un « projet d’aménagement », ce qui n’est pas encore 
le cas. Il m’a aussi rappelé que cette commission n’est pas souvent réunie en Tarn-et-Garonne, et que l’exper-
tise des membres peut s’en ressentir (autrement dit, nous avons raison de documenter les membres que nous 
pouvons connaître, et de leur proposer une visite sur place).
- Il ne considère pas le projet comme figé, et pense même que nous devrions adresser au bureau d’études 
Blohorn le courrier adressé au Préfet et le Compte rendu de la réunion du 22 octobre (ce que j’avais fait 
déjà), voire essayer de discuter avec ce cabinet.
- Plus intéressant : l’ABF m’a appris qu’est en gestation, depuis quelque temps, un projet de classement (pas 
seulement « inscription ») d’un site des « Gorges de l’Aveyron », incluant naturellement le site de Saint-Anto-
nin, mais aussi de communes du Tarn.»
				    Thierry Le Roy ; président de la Société des Amis du Vieux Saint-Antonin

Projet de territoire des gorges de l’Aveyron et vallée de la Vère 
(site inscrit au titre de la loi de 1930). (septembre - octobre 2019)

Extraits I Objet
Le présent cahier des charges définit le cadre des prestations à réaliser pour 
élaborer un projet de territoire sur le territoire des gorges de l’Aveyron et 
de la vallée de la Vère, situé sur la limite entre les départements du Tarn et du 
Tarn-et-Garonne.
Les gorges de l’Aveyron et la vallée de la Vère font l’objet d’un site inscrit 
au titre de la loi de 1930, pour la qualité de ses paysages naturels et de son 

patrimoine architectural. Pour ses qualités exceptionnelles, ce site est proposé pour une protection accrue et 
intégré à la liste nationale des sites majeurs restant à classer. Dans cette démarche, la DREAL propose au pré-
alable la conception d’un projet de territoire, qui permettra notamment d’évaluer l’opportunité et l’adhésion 
locale à un projet de classement du site.
Le projet de territoire à construire est un document de référence qui, sur la base d’un diagnostic et d’objectifs 
partagés de préservation de l’identité des lieux, définit les actions de gestion, de protection ou d’aménage-
ment à mettre en œuvre afin de les atteindre. Il synthétise les enjeux actuels et futurs du territoire, et doit 
être envisagé comme un document d’intention, qui croise les différents regards (élus, habitants, agriculteurs, 
services de l’État…) qui s’y posent. Il doit permettre ainsi d’accompagner les acteurs locaux pour concevoir 
ou orienter leurs projets afin qu’ils soient compatibles avec les valeurs du site considéré. Certaines de ses 
orientations peuvent être reprises dans les documents d’urbanisme et être rendues ainsi opposables.

Informé un peu tardivement, nous avons réagi auprès de la DREAL avant la date de fin d’enquête (9 octobre 2019) 
pour insister sur l’importance du patrimoine humain (et pas seulement naturel), notamment, les chaussées, les moulins, 
les installations diverses (dont l’histoire thermale)… Il nous a été répondu que ces aspects seraient bien intégrés dans 
le cahier des charges : l’eau, les moulins, le patrimoine industriel, la place des hommes.
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Le 15 mars 2020, deux listes 
de candidats se disputaient 
les suffrages des Saint-Anto-

ninois. La Société des Amis du Vieux 
Saint-Antonin a souhaité connaître 
les intentions de chacune sur les 
principales questions qui touchent, 
aujourd’hui, à la défense et à la mise 
en valeur du patrimoine historique 
de notre commune. Nous publions 
ci-dessous les deux réponses que 
nous avons obtenues.

L’une de ces questions était parti-
culièrement présente dans le débat 
public de cette période, l’aménage-
ment de la place des Moines. Le pro-
jet de la municipalité sortante, publié 
en août dans le bulletin municipal, 
avait donné lieu à une réunion débat 
organisé le 22 octobre par notre as-
sociation. Nous publions également 
dans les pages 31 et suivantes la 
contribution à ce débat de Caroline 
Bernard, architecte et membre de 
l’association.

Réponse de Denis Ferté
2. Place des Moines

Le projet initial de la municipalité était 
l’aménagement de la place Mazérac 
mais l’éboulement du mur de la place des 
moines à l’hiver 2015 nous a conduits à 
reporter notre projet.

Un premier travail de la commission 
« Aménagement du bourg », à laquelle par-
ticipent plusieurs membres de la société, a 
permis de mettre en évidence les faiblesses 
de la place dans son ancienne configura-
tion.

La phase suivante, confiée au cabinet E8 
Architecture, architecte local, a permis, au 
travers d’une étude de voisinage et d’ate-
liers publics de proposer les critères de réa-
lisation de la future place des moines. Ces 
critères, largement validés par la commis-
sion et le bureau municipal, proposent une 
ouverture vers la ville, une incitation à se 

rapprocher de la rivière et un maintien 
du caractère festif de la place.

Le cabinet d’étude choisi a proposé 
plusieurs esquisses, le premier projet 
a été sélectionné par la commission 

« Aménagement du bourg ».

Une communication forte, dans le bul-
letin municipal, a été établie tout au long 
de l’étude.

Cependant notre équipe a fait savoir 
que, si elle est élue, deux points margi-
naux seront réexaminés car faisant partie 
des critères retenus, ils n’ont pas été suf-
fisamment pris en compte par le cabinet 
d’étude : la sécurité le long du boulevard et 
l’aménagement paysagé.

Le permis de construire sera alors rapi-
dement déposé pour un début des travaux 
à l’automne 2020.

Réponse de Philippe Pagès

2) Le site de la place des Moines, au 
bord de l’Aveyron revêt pour nous trois 
dimensions.

C’est d’abord le site naturel de la ri-
vière au pied des falaises, avec le « miroir 
d’eau » dû à la chaussée de Roumégous : 
nous continuerons, si nous sommes élus, le 
combat obstiné mené pour sa sauvegarde, 
en prenant appui sur les engagements 
récents d’une ministre (Mme Wargon, en 
septembre 2019 : il n’y aura pas d’aména-
gement de la chaussée s’il devait baisser le 
niveau d’eau) contre la pression des ser-
vices locaux de l’État.

C’est ensuite un enjeu majeur d’urba-
nisme, qui nous portera à revoir et préciser 
le projet d’aménagement de la place des 
Moines en tenant compte de ses usages 
dans la ville et des besoins des habitants.

Enfin, nous savons la sensibilité des habi-
tants à l’aspect de la place au bord de la 
rivière, et, si c’est bien leur choix, privilégie-
rons dans cet aménagement la sauvegarde 
de l’escalier monumental et de sa balus-
trade historique. (...)

Source : Bulletin des Amis du Vieux 
Saint-Antonin 2020 page 21 et suivantes

ÉCHANGES ENTRE LES 
CANDIDATS À L’ÉLECTION 
MUNICIPALE ET LA SAVSA

Notre lettre
(extrait concernant la place des Moines)

Saint-Antonin-Noble-Val, le 24 janvier 
2020
	 à Monsieur Denis Ferté
	 et à Monsieur Philippe Pagès	

Objet : Questions aux candidats à l’élection 
municipale de Saint-Antonin-Noble-Val

Les 15 et 22 mars prochains, les Saint-An-
toninois vont élire les nouveaux responsables 
de la municipalité pour un mandat de six 
ans.

La Société des Amis du Vieux Saint-An-
tonin, qui s’intéresse depuis longtemps à 
l’histoire et au patrimoine de la commune, 
voudrait connaître avant l’élection les inten-
tions des candidats sur les grands sujets de la 
commune qui lui tiennent à cœur :

1) Le nouveau projet pour le musée de 
Saint-Antonin, (...)

2) Deux aménagements importants pour 
la commune sont envisagés à la veille de ces 
élections :

- Celui de la place des Moines, retardé 
pour des raisons indépendantes de la volonté 
de la commune, a fait l’objet d’un débat 
intense ces derniers mois, que notre associa-
tion a contribué à lancer et animer. Nous y 
voyons, à côté d’enjeux majeurs d’urbanisme, 
des enjeux de patrimoine : patrimoine bâti, 
que représentent l’escalier et la balustrade 
historiques qui bordent l’Aveyron ; patri-
moine archéologique qui reste à fouiller sous 
la place et ses abords. Quelles dispositions 
comptez-vous prendre sur ces deux points ?

- Celui de la chaussée de Roumégoux, que 
l’État envisage d’araser ou d’échancrer au 
nom de ce qu’il appelle la continuité écolo-
gique, aux dépens du « miroir d’eau » qu’on 
doit à cette chaussée, devant la place des 
Moines précisément. Sans la mobilisation de 
notre association, depuis 2016, et le soutien 
qu’elle a finalement obtenu de la précédente 
municipalité, cet aménagement destructeur 
n’aurait pu être empêché. Comptez-vous 
suivre la même ligne, ou cèderez-vous à la 
pression des services de l’État en engageant 
les études et l’aménagement qu’il demande ?

(...) Délibéré par le conseil d’administra-
tion le 17 janvier 2020

Le président, Thierry Le Roy



31

Ce qui pourrait se passer 
sur la place des Moines

	 Esquisses, propositions

Contribution de Caroline Bernard, architecte et membre 
de la Société des Amis du Vieux Saint-Antonin, au débat 
organisé par notre association le 22 octobre 2019. Ce 
texte et les dessins qui l’accompagnent ont été repris lors de 
l’exposition ouverte le 5 novembre 2019 au bar du Café 
de la Halle.

C’est seulement en août 2019, dans le bulletin muni-
cipal que les habitants de Saint-Antonin ont décou-
vert le contenu du projet de la place des Moines.
Ce qui me frappe, c’est d’abord la manière dont ce 
projet a été mené. D’une part, la municipalité n’a or-
ganisé qu’une seule réunion publique, le 27 juin 2016, 
qui a rassemblé une petite trentaine de personnes.
D’autre part, je déplore que certaines préconisations  
exprimées par Franck Boyer (architecte mandaté 
pour la réalisation du diagnostic) n’aient pas été 
prises en compte telles que l’étendue de la zone 
d’étude/1, la question des fouilles archéologiques /2 
et le travail de concertation avec les habitants /3.
Ces manquements expliquent en partie le résultat 
controversé de ce projet : une place aseptisée qui nie 
l’identité des lieux.

Ce nouvel espace tient davantage d’un non-lieu de 
périphérie urbaine que de l’histoire thermale de 
Saint-Antonin. Ainsi donc 
disparaît à la fois sa cohé-
rence et sa poétique de 
belvédère, l’Aveyron et 
les berges ne se dévoilant 
qu’au dernier moment, 
créant un effet de sur-
prise. Conserver cet effet 
participe  du plaisir de la 
découverte, tout n’est pas 
donné tout de suite… ! 
Hélas, le projet de la 
municipalité préfère des 
installations fonctionnelles 
comme les linéaires de bar-
rières métalliques, préfère 

la transparence au dévoilement. Curieusement, les 
gradins, imaginés pour admirer la vue, manquent leur 
objet. C’est un paysage mutilé par des barreaux que 
nous sommes invités à contempler… l’été, assis sous 
un soleil de plomb. Car d’ombre, il n’y a pas puisque 
ces gradins occupent une grande partie de la zone 
de plantation autorisée par la DRAC/4. Côté route, 
les potelets en métal qui remplacent les balustres 
servent aussi cette volonté de transparence, de la vue 
immédiate, donnée, sans surprise. C’est pourquoi le 
stationnement en ligne qui longe la place est suppri-
mé à la faveur d’un parking « en bataille » au pied du 
magnolia, pénétrant la place tout proche de l’entrée 
principale de l’édifice des anciens thermes, c’est-à-
dire exactement au-dessus des vestiges du chevet 
de l’abbaye enfouie. Il en résulte un espace « abs-
trait » sans frontière ni seuil d’entrée qui confond la 
route avec la place, fidèle aux principes de fluidité et 
d’osmose chers aux aménageurs modernes.

Avant de détruire un ouvrage, disait William Morris, 
posons-nous toujours la question « pouvons-nous en 
construire un meilleur ? »

Les esquisses, que je vous présente ici, la place, les 
berges, la passerelle, proposent un autre regard, celui 
d’un lieu vivant, humain où le passé est familier, où 
l’attention est portée au paysage, à l’histoire des lieux 
et à l’architecture.

Les balustres, qui ont l’avantage d’exister, pourraient 
être restaurés côté route et continueraient de 

Les interventions des autres acteurs
La place vue autrement4
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protéger les enfants du trafic 
automobile. Côté rivière, pour 
satisfaire aux normes (inters-
tice de 11 cm), les balustrades 
pourraient être assorties 
d’une barre ronde d’acier brut 
entre chaque colonne. Les 
moules ayant été conservés, il 
est possible de reconstituer  
celles qui ont disparu ou qui 
sont trop abîmées. Ce parapet 
du belvédère est à la fois protec-
teur et accueillant, c’est-à-dire 
suffisamment haut, plein et épais 
pour que l’on puisse s’accouder 
confortablement et admirer le 
miroir d’eau, la falaise, le ciel.

La place serait plantée d’arbres, 
non pas en ligne mais en bou-
quet, dispensant ainsi des coins 
d’ombre plus vastes. Les jardi-
niers de la mairie, Richard et 
Cathy, sauront choisir les essences les plus adaptées. 
Peut-être des micocouliers du midi pour leur sil-
houette majestueuse et la qualité de leur ombre. 
On pourrait s’asseoir dessous dans des fauteuils en 
bois. On tirerait peut-être une table, laissée plus loin. 
Ce sont des artisans d’ici qui les auraient fabriqués. 
Peut-être même boirait-on un verre qu’on serait allé 
chercher à la buvette de la place ou à la fontaine de 
la source du Bouteillou près du restaurant.

On peut descendre aux berges par l’escalier monu-
mental : mise en scène majestueuse d’une descente à 
la rivière. Sur ce massif en béton (originellement bâti 
en pierre de calcaire mais reconstruit en béton après 

la crue de 1930 ainsi que les 
balustres) court une  
végétation depuis l’alcôve au 
creux de l’escalier. Une ou 
deux lisses parallèles en barre 
ronde d’acier brut, fabriquées 
et posées par un ferronnier 
du coin, surmontent le garde-
corps, jugé trop bas au regard 
des normes actuelles de 
sécurité. En amont, la balade se 

poursuit sur la rive vers la ruelle 
du restaurant pour remonter vers 
le bourg ; en aval, vers les prairies 
du Roumegous en empruntant la 
passerelle étroite qui enjambe la 
Bonnette. Ces esquisses sont une 
illustration de ce que les habitants 
pourraient apporter à leur lieu de 
vie, si les élus savaient les intégrer 
largement aux décisions publiques 
qui les concernent.

La place des Moines est le lieu d’ancrage géogra-
phique et historique de Saint-Antonin. À l’origine, au 
confluent de l’Aveyron et de la Bonnette, au pied des 
falaises, il y a la naissance d’une cité, il y a l’abbaye 
bénédictine du IXe siècle, le cimetière et le jardin des 
moines. Pour prendre soin de ce millénaire d’histoire, 
il faut prendre le temps. Ce lieu emblématique mérite 
autre chose qu’un projet prêt-à-poser : être attentif 
à son paysage, son histoire, chercher sa profondeur. 
Nous pourrions alors envisager le travail des fouilles 
archéologiques non pas comme un trou à reboucher 
mais comme un chantier à suivre, à observer/5. La 
fabrique d’un musée, le voilà, à ciel ouvert, où l’his-
toire se découvre et se construit. Autour  

demeure un autre temps, 
celui des thermes car on 
aura compris et respecté 
la cohérence de l’ensemble 
thermal : l’édifice, l’escalier, le 
miroir d’eau, la fontaine et les 
balustres.
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Ce qui nous préoccupe aujourd’hui est bien plus que 
le projet d’aménagement d’une place, c’est la ques-
tion entière du patrimoine.

Quelle appropriation collective du bien commun et 
comment l’habiter ? Comment se réapproprier l’his-
toire, la ville et comment restaurer ? Élaborons une 
réponse commune ! Que les habitants concourent 
à connaître l’usage des choses. Que les hommes de 
l’art réparent avec soin, intelligence et sobriété, à 
commencer par l’architecte restaurateur : « qu’il soit 
frugal de ses propres imaginations ! » s’exclamait 
Victor Hugo. Que les élus veillent au débat des ques-
tions communes en se gardant de toute langue de 
bois, faux semblant, démagogie ! Déplorant que « les 
dévastateurs ne manquent pas de prétexte », Hugo 
écrivait à propos de la tour de Laon : « et elle a été 
démolie ! Et cela s’est fait ! Et la ville a payé pour cela ! 
On lui a volé sa couronne et elle a payé son voleur ! » 
/6.
				    Caroline Bernard

1/ Diag p. 6 La zone d’étude doit prendre en compte l’ensemble 
des zones associées cf. l’exposé de Silène de Baudoin (site 
SAVSA).

2/ Le travail de fouilles préventives mené par Bernard Poisson-
nier l’a conduit à proposer de poursuivre le travail en fouilles 
d’études programmées.

3/ Diag p. 44 « il est attendu que l’équipe de Maîtrise d’œuvre 
mette en place une démarche de projet participative et qu’elle 
soit sensible aux enjeux paysagers et patrimoniaux ».

4/ Comme l’indique la DRAC suite au rapport de fouilles pré-
ventives de l’INRAP menées par Bertrand Poissonnier. La DRAC 
émet avis et prescriptions directement à la Mairie. Nous n’avons 
pas la connaissance de ces informations qui sont pourtant 
nécessaires et primordiales.

5/ Une proposition a été faite à la municipalité par deux archéo-
logues de mener des fouilles par carrés de 10 m². Ces chantiers 
d’été (propres et sans engins TP) seraient réalisés par des 
étudiants archéologues, pour un budget n’excédant pas  
30 000 € sur 10 ans.

6/ Guerre aux démolisseurs ! Victor Hugo, 1825.
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Idées à glaner
de haut en bas et de gauche à droite

La fête sur la place

Buvette

Exemple d’une passerelle, telle qu’elle pourrait être sur la Bonnette 
entre la place des Moines et Roumegous

Escalier couvert de végétation à l’ancienne école polytechnique de 
Paris 

Exemple de mobilier léger facile à réagencer selon l’occupation de la 
place

Sport populaire sur la place : la pétanque

Mise en valeur de fouilles archéologiques préventives (Saint-Germain
à Auxerre).

RÉFÉRENCES ICONOGRAPHIQUES
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Propositions de Silène de Baudouin et Caroline Bernard 
exposées lors de la réunion publique du 22 octobre et ensuite exposées pour débat 

élargi au café de la Halle

Propositions d’aménagement pour la place
des Moines par des habitants

La place des Moines dans la cité

Jardin des Moines jusqu’en 1980, elle prit par la suite le nom de place. Pourtant cet espace qui aujourd’hui attire 
toute notre attention, projection, frustrations ou douces rêveries ne fut jamais vraiment une place : locum sacrum 
(abbaye Bénédictine du VIIIe siècle, cimetière), port, jardin puis promenade avant d’être un lieu thermal puis investi 
et délaissé par les boulistes. Coupée du bourg par une route départementale, elle a toujours été et reste extra 
muros des limites historiques de la ville. Fatalité ? Opportunité ?

Comment l’inscrire ou la lier à la ville close ? Doit-on nécessairement la lier ? Pourquoi s’y rendre ? Comment s’y 
rendre ? Quels pourraient être ses nouveaux usages ? Pourquoi et comment y rester ? Simple lieu de passage ? 
Espace de représentation depuis l’autre rive ? Quel est son rapport à l’eau, au site, au bourg ? Quel rapport avons 
nous envie de lui donner ?
La place ne peut pas être considérée comme un trapèze de 2 000 m2 isolée de son contexte. Si les connexions 
avec le bourg font actuellement défaut, des liaisons naturelles existent avec son environnement tout proche : 
poursuite de la promenade vers et autour la maison de retraite en passant par la salle des fêtes, l’école maternelle 
et le presbytère. À proximité immédiate : commerces, restaurants, cinéma, poste… et prochainement un nouvel 
équipement public à la place de la caserne des pompiers.

Le réaménagement de cette espace ne pourrait-il pas être l’occasion de prendre en compte l’ensemble de ses 
équipements ? Faciliter l’accessibilité, la sécurité ? D’offrir la possibilité de parler « météo » avec un voisin juste 
pour le plaisir de passer un peu de temps avec lui, profiter d’un cadre accueillant pour y prolonger la discussion 
après une séance de cinéma, prendre le goûter avec les copains en sortant de l’école, en somme : le plaisir d’habi-
ter d’ici.
Bordée par l’Aveyron au sud et par la Bonnette à l’ouest, passé thermal, source du Saleth et du Bouteillou, l’eau 
est omniprésente. Il suffirait de peu pour pouvoir prolonger la balade jusqu’au moulin de Roumegous…

Ville moyenâgeuse, la voiture est surtout présente sur sa périphérie : une départementale emprunter par les 
habitants mais aussi par des poids lourds en transit. L’espace piéton y est extrêmement contraint par manque de 
place. Problème : une bonne partie des commerces et services y sont établis. Le piéton ne peut donc éviter ces 
secteurs.
La prise en compte du contexte immédiat de la place apparaît primordiale et une réflexion sur les cheminements 
piétons à l’échelle du bourg essentielle.
Nous proposons ici, une analyse des cheminements doux existants ou à mettre en place à l’échelle du bourg avec 
une proposition de balade à partir de la place des Moines.

Nous avons mis en avant 4 axes de réflexion qui pourrait nourrir un futur et nécessaire plan de référence à 
l’échelle du bourg tels que le recommande le bureau d’études MTP qui a mené l’étude pour le développement 
et l’attractivité des bourgs centres de Saint-Antonin et Caylus pour le compte de la communauté de communes 
QRGA.

Les 4 thèmes abordés sont
Relier,
Cheminer,
Ombrager
Flâner.
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En orange, les commerces 
et équipements
En rouge apparaissent les 
principaux axes de liaisons 
reliant ces pôles de services.

La qualité des chemi-
nements actuels n’est 
pas homogène. Certains 
existent déjà et son 
fonctionnels (trait plein), 
d’autres sont à améliorer 
(en pointillé) afin de les 
rendre plus lisibles et 
compréhensibles, d’autres 
sont à remanier intégrale-
ment (en trait discontinu) 
afin d’une part de garantir 
la sécurité et d’autre part de donner envie de se déplacer à pied à l’échelle de l’ensemble du bourg.

Le 2e thème concerne les 
traversées sur les départe-
mentales qui contournent 
le bourg épousant les 
limites historiques du 
village.

Aujourd’hui le bourg 
s’étend au-delà de cette 
enceinte et traverser 
la route représente un 
moment inconfortable 
au quotidien notam-
ment pour les per-
sonnes âgées ou parents 
accompagnées de jeunes 
enfants que ce soit à 
pied, en poussette, à vélo 
ou en trottinette. Cette 
frontière due à un trafic routier non encadré (vitesse, poids lourds, angle mort, etc.) est également un frein 
pour la poursuite de la découverte de st antonin au-delà du centre bourg pour les visiteurs.
Nous repérons ici les traversées piétonnes problématiques, le but étant de les aménager en redonnant la 
priorité aux piétons à la fois pour sa sécurité et le plaisir de parcourir le bourg.
Exemple : Sécuriser la traversée entre le bourg et la zone d’équipements scolaire et sportif, raccorder la 
place des Moines au bourg par un large plateau piétons
Bien que l’automobiliste emprunte une départementale il est nécessaire de lui signifier clairement par des 
aménagements adéquats qu’il traverse un village.
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Une fois que nous avons créé 
les continuités, piétonnes, 
que nous avons sécurisé les 
traversées, il est nécessaire de 
penser le confort notamment 
en période estivale.

Nous avons connu plusieurs 
périodes de canicules, il est 
probable que le phénomène 
s’intensifie dans les années 
à venir.
Nous avons donc réper-
torié les lieux ombragés 
actuels, et ceux qui se 
retrouvent en plein soleil à 
la fois sur les parcours, les 
zones d’attentes au niveau 
des traversées et les places.
Planter des arbres sur les places Nord et Sud de la mairie, la place des Moines et minimiser ainsi ce que l’on 
appelle dans le jargon les îlots de chaleur. Offrir ainsi des espaces ombragées aux habitants du centre bourgs 
privés de jardin ou à ceux des hameaux venant faire une course et rencontrer par hasard un ami…
Roumegous est un espace de balade important pour les st Antoninois, terre riche dû à la proximité de la 
rivière, un verger communal en y plantant différentes essences de fruitiers pourrait allier l’utile à l’agréable.

Dernier thème, 
la balade.

Il s’agit d’offrir aux 
habitants et visiteurs 
une balade facile et 
de proximité depuis 
le bourg sans partir 
à l’assaut des causses 
depuis les PR ou GR.
La place des moines 
pourrait devenir le 
point de départ de 
différentes balades : 
longer la rivière, 
contourner et zigza-
guer entre et autour 
des équipements 
(école, maison de 
retraite, salle des fêtes, presbytère).
Puis offrir une possibilité de poursuite vers le parc de Roumegous par une passerelle enjambant la Bonn-
nette. Continuer à longer les berges sous les saules pleureurs et enfin profiter de point de vue spectaculaire 
depuis le moulin de Roumegous sur le miroir d’eau, village et son clocher, le tout bordé par le roc Deymié et 
le roc d’Anglars. Ce lieu est également fréquenté pour la baignade et les pêcheurs.
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Conclusion
				    Zoom sur le secteur de la place des Moines

Pour conclure, nous retrouvons ici tous les principes évoqués précédemment « Relier, Cheminer, Ombrager, 
Flâner » appliqués au quartier de la place des Moines.
En rouge les continuités piétonnes, une réflexion sur les traversées et les poches de stationnement, la créa-
tion d’un espace de promenade ombragé incluant l’ensemble des parcours autour des équipements jusqu’à la 
Bonnette, puis la possibilité de poursuivre en empruntant une passerelle pour rejoindre Roumegous.
La question qui se pose alors : devons nous conserver les éléments existants ou faire table rase ? À l’heure 
du réchauffement climatique, où la question de l’empreinte carbone, de la gestion des déchets se posent 
quotidiennement. À l’heure des revendications sociales et des inquiétudes liées au changement climatiques et 
plus globalement à la réduction de notre empreinte carbone, des finances publiques limitées, il nous apparaît 
raisonnable de revenir à des choses plus simples, plus douces… Si intervention lourde sur le plan financier de 
la part de la collectivité il y a, la priorité devrait être donnée à l’amélioration et au déploiement des chemine-
ments doux.
La place des Moines fait aujourd’hui triste mine, cependant la rendre accueillante ne demanderait pas un 
remaniement complet. De plus les balustres existants cotés boulevard ont le mérite de rendre sécurisant la 
place et créer un espace intime propice à la flânerie. Il y a le boulevard ou l’on passe (trafic motorisé), il y a la 
place ou l’on reste (à pieds) : deux fonctions distinctes qui ne peuvent cohabiter raisonnablement sans limites 
physiques.
Le travail présenté ici questionne sur deux enjeux : rendre accueillant cet espace à moindres frais tout en lui 
redonnant sa poésie et des usages dignes de son cadre. La place a plus besoin d’un rafraîchissement que d’un 
remaniement complet.
Si budget il y a, le réorienter vers des postes qui en ont cruellement besoin, la poésie n’y suffira pas (chemine-
ments doux, aménagement de traversées, organisation du stationnement, etc.)
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Arguments / Contre arguments
Courrier de Denis Ferté (premier adjoint) annoté
Suite au conseil municipal du 19 novembre 2019 où une vingtaine d’habitants avaient distribué la lettre 
ouverte (voir page 47 à 50). Denis Ferté envoie un rapport sur l’historique du projet à l’ensemble de 
l’équipe municipale. Le voici annoté (en bleu) par nos soins.

Projet de rénovation de la Place des Moines

Mesdames et Messieurs les élus de Saint-Antonin-Noble-Val,
À la suite de la lettre ouverte que nous vous avons remise le 19 novembre dernier et qui compte désormais plus de 
300 signataires, vous avez reçu de Denis Ferté un historique du projet de rénovation de la place des Moines. Vous le 
trouverez en pièce jointe avec nos commentaires.
En résumé :

1. Notre lettre ouverte ne réclame que ce qui a été voté à l’unanimité par la commission du 27 juillet 2016 à la 
suite des avis exprimés lors de la réunion publique du 27 juin 2016.
2. Dans des bulletins municipaux de 2017 et 2018, notre maire déclare vouloir consulter de nouveau les Saint-
Antoninois sur l’aménagement de la place des Moines. Malheureusement, ni le document de Denis Ferté, ni les 
bulletins municipaux ne nous renseignent sur la tenue ou la teneur de ces consultations.
3. Des commissions décisives ont eu lieu au beau milieu de vacances scolaires.

En vous remerciant de l’attention que vous voudrez bien porter à ce travail, nous vous prions d’agréer, Mesdames et 
Messieurs, l’expression de nos sincères salutations.

Rapport adressé par Denis Ferté aux élus de Saint-Antonin le 21 novembre 2019 puis 
commenté par des signataires de la lettre ouverte et adressé par eux aux élus munici-
paux le 11 décembre 2019.

Au printemps 2015, l’effondrement du 
mur de la place des Moines a engendré 
la nécessité de considérer son aménage-
ment comme une priorité au lieu de la 
place Mazerac, précédemment évoquée.
La commission Aménagement du Bourg 
s’est donc réunie 5 fois avec comme 
sujet principal l’aménagement de la Place 
des Moines.
Les mentions en italique et bleu sont les observa-
tions en réponse ou commentaire aux affirmations 
de la mairie.

10 juin 2015

Réunion pour évoquer les enjeux inhé-
rents à cette place et déterminer les 
atouts et les faiblesses qui la caractéri-

< Le visuel (en haut) ne correspond pas au projet 
qui sera soumis à votre vote.
< Voici le bon visuel - ci-contre
(On remarque que l’apparition des gradins fait 
disparaître une rangée d’arbres)

Échanges avec les élus…
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saient dans son utilisation antérieure. Il en ressort :
Atouts
- site grandiose, vitrine de Saint Antonin
- témoin du passé historique, moyenâgeux et ther-
malisme
Pourtant, supprimer les balustres altère le caractère 
thermal de la place.
- espace en bord de rivière agréable
- espace événementiel important
Pourtant la création de gradins et l’intrusion des places 
de stationnement sur la place réduisent la surface de 
cet espace événementiel.

Faiblesses
- espace peu fréquenté, ambiance désagréable
- manque d’ombre, de fraîcheur
Pourtant la création de gradins ne permet de planter 
qu’une seule rangée d’arbres.
- manque de vie

Pourtant la non-sécurisation de la place ne permettra 
pas de la rendre vivante. Les balustres existants côté 
boulevard ont le mérite de sécuriser la place et créer un 
espace propice à la flânerie et aux jeux d’enfants.
- problème de stationnement
Pourtant il n’y a aucune création de places.
- accès pour les piétons difficile
Pourtant sont prévus des gradins inaccessibles aux per-
sonnes à mobilité réduite
- accès à la rivière trop limité
Pourtant le projet n’apporte aucune réponse à cette 
faiblesse
- mobilier obsolète
- vitrine de Saint Antonin périmée, à redéfinir
- pas de référence au passé ancien, avant le therma-
lisme
Pourtant le projet aménage des parkings sur les vestiges 
de l’abbaye du VIIIe siècle.

25 septembre 2015

Dans cet état d’esprit la commission propose de 
reconstruire le mur écroulé plus bas que le niveau 
0 de la place, pour laisser libre cours aux aménage-
ments futurs.
La création des gradins était-elle déjà envisagée à ce 
stade ?

Automne 2015
Organisation par la municipalité d’une conférence 
animée par Cécile Rivals sur l’historique de la Place 
des Moines.
Aujourd’hui, Cécile Rivals se dit « navrée qu’une place 
aussi essentielle à la vie quotidienne du village et avec un 
passé aussi riche, n’a pas suscité un meilleur projet ».

17 décembre 2015
7 personnes étaient présentes : Denis Ferté, Daniel Bénac, 
Martine Boyé, Marianne Martinez, Pierre Prieur, Domi-
nique Perchet et Franck Boyer (architecte du cabinet qui 
animera la réunion publique du 27 juin 2016).

La commission évoque l’importance du miroir d’eau 
sur le fonctionnement de la place et son caractère 
thermal. Il semble de façon majoritaire que toutes les 
évolutions sont possibles au niveau de la place.
Comment peut-on admettre que toutes les évolu-
tions sont possibles et reconnaître en même temps 
qu’il faut préserver le caractère thermal de la place ?

Source : https://savsa.net/place-des-moines-comptes-rendus-des-com-
missions-2015-a-2019

27 juin 2016
Une réunion publique dite « ateliers de travail » sur 
l’aménagement de la place des moines est organisée 
par l’Atelier E8 architecture désigné AMO (assistance 
à maîtrise d’ouvrage) pour ce projet par la municipa-
lité.

Dans le Bulletin municipal de juillet 2016 (p. 3), Gérard 
Agam rend compte de cette réunion :
« Une invitation à ce titre [réunion publique à propos de 
la place des Moines] a été envoyée par voie postale à 
l’ensemble des foyers de la commune. Vous n’avez pas été 
nombreux finalement à répondre à cette « consultation 
citoyenne », une trentaine de participants environ (…) ».

Source : http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-
Antonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_munici-
pal/2016-07_Bulletin_st_antonin.pdf
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Nous regrettons qu’en ayant contacté 1 400 électeurs, 
il n’y ait eu que 25 personnes à s’être déplacées. Nous 
avons pu constater cette année que des réunions pu-
bliques organisées sans budget comparable à celui de la 
mairie avaient attiré de 70 à 150 personnes suivant les 
sujets. À noter : la réunion publique organisée le 22 oc-
tobre par la Société des Amis du Vieux Saint-Antonin a 
rassemblé 70 personnes alors même que nous étions en 
période de vacances scolaires.

Un rappel historique est effectué. Il est précisé 
que le lieu est un emplacement hors les murs à la 
période médiévale, avec la présence du cimetière de 
l’ancienne abbaye et de l’hôpital à l’emplacement de 
la poste actuelle.
De plus, l’époque du thermalisme a laissé une forte 
empreinte avec la création de la salle des thermes 
et les façades du cinéma de la pharmacie actuelle, 
qui sont restées un ensemble inachevé, visible par le 
redent du bâtiment de la poste.
Il a ensuite été présenté une série de scénarii de 
l’aménagement de la place avec des visualisations 
en volumes du lieu. Chaque scénario présentait des 
variantes de principes d’aménagement pour aider les 
habitants à comprendre les éléments qui font l’espace 
public.

Scenarii proposés :
•	 1. Le premier proposait de remonter la balus-

trade du mur effondré à l’identique.
•	 2. Le second suggérait de supprimer les balus-

trades et de les remplacer côté Aveyron par un 
garde-corps plus transparent.

•	 3. Le troisième conseillait d’abaisser le garde-
corps coté Aveyron avec un emmarchement 
pour augmenter la vue sur la rivière avec un mail 
d’arbres et un stationnement en épi.

•	 4. Le quatrième présentait la place avec un mail 
d’arbres, un stationnement revu du côté de la 
poste et coté place.

•	 5. Le cinquième offrait la possibilité d’installer 
une pergola avec un kiosque et sa terrasse afin 
d’animer la place.

Après cette présentation il est proposé aux parti-
cipants par groupe d’analyser et échanger sur les 5 
propositions.
La restitution de ces échanges a permis aux différents 
groupes de restituer leurs points de vue.
- la suppression des balustrades
- l’attention portée au stationnement
Par un stationnement en bataille sur les vestiges de 
l’abbaye ?

-la vue sur l’Aveyron avec un espace d’assise

Du mobilier urbain serait moins onéreux que des gradins

- l’accès aux berges
- la conservation du caractère festif (piste de danse, 
feux d’artifice)
- les usages de la place avec l’animation qu’une ter-
rasse de café pourrait apporter
Le projet ne prévoit ni kiosque, ni guinguette

Plusieurs thématiques sont peu évoquées dans les 
restitutions des différents groupes mais semblent 
faire consensus à savoir :
- L’eau : la ressource de Bouteillou est présente à 
proximité immédiate. Il semble important de mainte-
nir un point d’eau et d’étudier la possibilité de la mise 
en place d’un jeu d’eau.
- Les fouilles archéologiques : elles semblent être 
un vecteur positif en tant qu’élément d’attrait et 
de connaissances. Les traces de l’abbaye sont donc 
importantes à conserver et à mettre en valeur.

« Les fouilles archéologiques peuvent être à la fois un évé-
nement culturel mais sur la durée et être un attrait touris-
tique demandant un investissement peu onéreux. », écrit 
Franck Boyer dans son diagnostic. Des archéologues ont 
proposé de mettre au jour les vestiges avec des étudiants 
bénévoles par carrés de 10 m2 sans mettre en chantier 
la place et donc sans y gêner les activités. La municipalité 
n’y a pas donné suite.

- Les toilettes publiques : les toilettes existantes 
derrière la caserne des pompiers ont une signalé-
tique déficiente, la question de la mise en place de 
nouvelles toilettes publiques peut se poser avec le 
réaménagement de la place.
- Le lien avec les équipements voisins : il semble qu’à 
plus long terme une promenade entre l Aveyron et la 
Bonnette englobant les équipements présents (école, 
maison de retraite) pourrait être mise en place.
Le coût du projet est tel (600 000 € hors dépassements) 
que l’intégration des équipements voisins n’est pas prévu.

Source : https://savsa.net/place-des-moines-diagnostic-etat-des-
lieux

27 juillet 2016

La commission se réunit pour tirer les conclusions de 
la réunion publique et déterminer un certain nombre 
de critères destinés à guider le choix et le travail du 
futur cabinet d’étude qui sera chargé de réaliser le 
projet.
Réunion en pleine période de vacances d’été.
8 personnes étaient présentes : Denis Ferté, Francis 
Biscontini, Martine Boyé, Thierry Le Roy, Annie Fournier, 



42

Marianne Martinez, Dominique Perchet et Frank Boyer 
(architecte Atelier E8).
Source : rapport rédigé par Denis Ferté disponible sur la page 
https://savsa.net/place-des-moines-reunion-publique-du-22-oc-
tobre-2019-compte-rendu

Sont ainsi actés un certain nombre de critères après 
vote des participants
Voir par ailleurs la note faite par D. Perchet (infra) 
reprenant les discussions de cette réunion.
* La mise en place d’un kiosque ou d’une buvette : 
unanimité
Unanimité et pourtant le projet qui sera soumis à votre 
vote ne respecte pas ce critère : ni kiosque, ni buvette ne 
sont prévus.

* La présence d’eau jaillissante : unanimité
Unanimité et pourtant le projet qui sera soumis à votre 
vote ne respecte pas ce critère : aucune eau jaillissante 
n’est prévue.

* La suite à l’archéologie préventive obligatoire, la 
commission souhaite à l’unanimité une valorisation 
des éventuelles découvertes.
Unanimité et pourtant le projet qui sera soumis à votre 
vote ne propose qu’une valorisation minimaliste : une 
« résine » traçant au sol les vestiges de l’abbaye. De plus, 
ce projet installe un parking sur une partie des vestiges.

* Garder le caractère de belvédère : unanimité
Unanimité et pourtant le projet qui sera soumis à votre 
vote prive une partie des gens de ce caractère de bel-
védère : les gradins sont peu accessibles aux personnes 
à mobilité réduite. Quant aux autres, même assis sur la 
plus haute marche, ils ne pourront contempler qu’une vue 
mutilée par une barrière métallique.

* Les activités : la place devra permettre de nom-
breuses, festivités marchés feux d’artifice et donc 
garder une surface libre importante : unanimité
Unanimité et pourtant le projet qui sera soumis à votre 
vote ne respecte pas ce critère : les gradins et l’intrusion 
des places de stationnement sur la place restreignent 
l’espace disponible.

* La place devra être accueillante et permettre : 
s’asseoir, jouer, flâner, jouer aux boules… unanimité
Unanimité et pourtant le projet qui sera soumis à votre 
vote ne respecte pas ce critère : comment flâner quand 
le seul espace ombragé est une ligne droite ? Comment 
jouer aux boules quand celles-ci risquent d’aboutir sur 
la départementale en roulant entre les potelets ? Com-
ment s’asseoir sur des gradins quand on a une mobilité 
réduite ?

* La commission a exprimé sa sensibilité au fait que 
les enfants doivent être en sécurité (circulation sur le 
boulevard) : unanimité

Unanimité et pourtant le projet qui sera soumis à votre 
vote ne respecte pas ce critère : Comment de simples 
potelets au bord d’une départementale fréquentée par 
des poids lourds peuvent-ils garantir cette sécurité ?

* La place des Moines tient un rôle important dans 
la composition de la façade urbaine et doit le rester : 
unanimité
Unanimité et pourtant le projet qui sera soumis à votre 
vote ne respecte pas ce critère : en supprimant les 
balustrades et en renonçant à une fontaine, le projet nie 
l’identité thermale du site.

L’ombre : présence d’arbres sous forme de mail mais 
qui ne devra pas gêner la fonction belvédère (vue 
sur le Roc d’Anglars). La commission a montré sa 
sensibilité quant au choix des essences locales, sur la 
volumétrie : unanimité
Unanimité et pourtant le projet qui sera soumis à votre 
vote propose de couper les arbres existants pour ne plan-
ter qu’une seule rangée d’arbres. La création de gradins 
ne permet pas d’étendre la surface arborée.

* L’ouverture sur l’Aveyron L’expérience du mur 
écroulé a montré que la visibilité sur la rivière depuis 
l’esplanade était intéressante et appréciée. La com-
mission souhaite, tout en conservant l’escalier de 
créer une terrasse, en décaissé de 2 ou 3 marches 
se connectant sur le palier haut de l’escalier et d’une 
largeur réduite par rapport au reste de la place 
(3 mètres maximum) : unanimité moins une voix / 
majorité (bulletin municipal de décembre 2016)
Pas d’unanimité et pourtant ce critère est retenu au détri-
ment de critères ayant fait l’unanimité.

* Suppression des balustres côté rivière : unanimité 
moins une voix / majorité moins une voix (bulletin 
municipal de décembre 2016)
Pas d’unanimité et pourtant ce critère est retenu au détri-
ment de critères ayant fait l’unanimité.

* Accès à la berge : augmenter la visibilité de la ruelle 
qui descend pour accéder à la berge : unanimité
Unanimité et pourtant le projet qui sera soumis à votre 
vote ne comporte aucune proposition dans ce sens.
* Côté boulevard : suppression des balustres en 
béton : unanimité moins une voix/ majorité moins une 
voix (bulletin municipal de décembre 2016)
Pas d’unanimité et pourtant ce critère est retenu au détri-
ment d’un critère ayant fait l’unanimité.
* Maintien du nombre d’emplacement de stationne-
ment : unanimité
* Instaurer une zone de stationnements réglementés 
(arrêt minute ou zone bleue) pour permettre un 
accès aisé aux services : unanimité
* La commission n’a pas su se positionner sur la 
création d’une nouvelle limite mais a exprimé son 

https://savsa.net/place-des-moines-reunion-publique-du-22-octobre-2019-compte-rendu
https://savsa.net/place-des-moines-reunion-publique-du-22-octobre-2019-compte-rendu


43

attachement à la sécurité des enfants et au fait que 
les voitures ne puissent pas accéder librement sur la 
place : unanimité
Unanimité et pourtant le projet qui sera soumis à votre 
vote ne respecte pas ce critère : la présence de potelets 
pour éviter qu’une voiture ne rentre sur la place n’em-
pêche pas un enfant de se retrouver par mégarde sur la 
route.
On peut envisager que l’expression étrange d’« una-
nimité moins une voix » désigne une majorité. En 
revanche, Denis Ferté rédige le compte rendu de 
cette même commission dans le bulletin municipal 
de décembre 2016 (p. 6) où il emploie l’expression 
de « majorité moins une voix ». Or, cette expres-
sion ne peut désigner qu’une absence de majorité. 
Les observations et les argumentations de la « voix 
dissonante » avaient été écrites, mais il a fallu insister 
pour qu’elles soient jointes au compte rendu en ligne 
sur le site www.nobilis-vallis.eu.

Source : http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-
Antonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_munici-
pal/2016-12_Bulletin_st_antonin.pdf

Si le décompte des voix était chiffré, on connaîtrait le 
nombre de participants au vote ainsi que la réparti-
tion des voix (pour, contre mais aussi abstention).

Septembre 2016
Après avoir participé aux réunions de juin (atelier 
d’une trentaine de personnes, animé par Franck 
Boyer) et du 27 juillet (commission extra-municipal), 
la SAVSA organise en septembre un sondage par 
internet (détail p. 18) 40 réponses ont été recueillies. 
La question « Êtes-vous pour ou contre le maintien 
des balustrades actuelles ? » obtient comme réponse :
26 pour, 6 contre, 2 sans réponse.

Source : https://savsa.net/place-des-moines-enquete-2016-aupres-des-
adherents-de-la-savsa

L’année 2017 est consacrée à la réalisation des dia-
gnostics d’archéologie préventive.

Septembre 2017

Fouilles d’archéologie préventive avec mise à jour de 
quelques vestiges à diverses profondeurs.
Dans le bulletin municipal de septembre 2017 (p. 9), 
Gérard Agam écrit : « (…) enfin envisager deux 
ou trois propositions d’aménagement, lesquelles 
tiendront compte de la protection des vestiges 
recensés avant toute implantation structurelle (…) 
Ces esquisses seront soumises à l’appréciation des 
Saint-Antoninois en espérant que, contrairement à 
la consultation précédente, qui malheureusement 

n’avait pas eu beaucoup de succès, ils seront nom-
breux à donner leur avis et ainsi s’arroger le projet 
qui en satisfera le plus. »
Source : http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-An-
tonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/2017-
09-Bulletin_St_Antonin.pdf

Le présent document de Denis Ferté ne rend pas compte 
de la soumission de ces esquisses à l’appréciation des 
Saint-Antoninois. Quand et comment a-t-elle eu lieu ? 
Combien y a-t-il eu de participants ? Quelles étaient les 
esquisses ? Quelles ont été les remarques des habitants ?

Fin 2017, les démarches sont entreprises pour re-
chercher le cabinet d’architecture qui devra réaliser 
le projet 3 candidats sont sélectionnés

Hiver 2017-2018
Appel à candidatures pour le projet de rénovation

Janvier 2018
Conférence de Bertrand Poissonnier, archéologue de 
l’INRAP (Institut National de Recherches Archéolo-
giques Préventives) à l’invitation de la SAVSA. « Les 
éléments archéologiques découverts ou potentiels de 
la Place des Moines constituent un ensemble médié-
val remarquable ». (conférence en ligne sur le site 
savsa.net) - Voir aussi : https://inrap.academia.edu/Bertrand-
Poissonnier

11 avril 2018
Réunion du comité de pilotage qui analyse les candi-
datures et retient 3 candidats.

25 avril 2018
Réunion de la commission.
En pleine période de vacances de Pâques (Zone C : du 14 
au 30 avril 2018). Qui étaient les participants ? Quelles 
avancées ? Quelles décisions ?

Mai 2018
Le choix du comité de pilotage se porte sur le cabi-
net BLOHORN en présence de toutes les instances 
administratives : État, Région, Département, ABF 
(Architecte des Bâtiments de France), CAUE, Élus, 
Cabinet E8 architecture.
La commission Aménagement du bourg n’est pas associée 
ou représentée.

Le comité de pilotage a-t-il pour mission de veiller à ce 
que soient respectés les critères votés l’été 2016 ainsi 
que les remarques issues de la consultation publique 
annoncée dans le bulletin municipal de septembre 2018 ? 
Sur quels critères le bureau d’études Blohorn a-t-il été 
sélectionné ?

https://savsa.net/place-des-moines-enquete-2016-aupres-des-adherents-de-la-savsa
https://savsa.net/place-des-moines-enquete-2016-aupres-des-adherents-de-la-savsa
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Dans le bulletin municipal de mai 2018 (p. 5), Gérard 
Agam écrit : « Un maître d’œuvre sera désigné parmi 
les dix candidats ayant postulé. Il sera chargé d’établir 
dans un premier temps des esquisses qui seront soumises 
d’une part à la commission aménagement du bourg et 
d’autre part au comité de pilotage créé pour la circons-
tance pour être ensuite soumis aux Saint-Antoninois. »
Source : http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-An-
tonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/2018-
05-Bulletin-St-Antonin.pdf

Dans le bulletin municipal de septembre 2017, il était 
question de soumettre des esquisses aux Saint-Antoninois. 
Dans celui de mai 2018, il s’agit de les soumettre aux 
Saint-Antoninois mais après avis de la commission et du 
comité de pilotage. Quand et comment ces esquisses ont-
elles été soumises aux Saint-Antoninois ? Combien y a-t-il 
eu de participants ? Quelles étaient les esquisses ? Quelles 
ont été les remarques des habitants ?

Fin mai 2018
Audition des trois candidats – sélection du cabinet 
Blohorn.

21 juin 2018
Première réunion du comité de pilotage sur le projet 
retenu.
Quel projet ? Un projet issu des conclusions de la commis-
sion du 25 avril 2018 ?

Été 2018-2025 juillet 2018
Réunion en pleine période de vacances d’été.

Présentation par le cabinet BLOHORN des pre-
mières esquisses et du coût du projet qui s’avère 
beaucoup plus cher que prévu. Le projet est alors 
scindé en 2 phases et revu à la baisse avec la suppres-
sion de la guinguette et de l’évocation de l’eau.
L’arbitrage consiste donc à supprimer deux critères votés 
à l’unanimité, à savoir la guinguette et l’évocation de l’eau 
pour en maintenir deux autres qui, eux, n’ont pas fait 
l’unanimité, à savoir la création de gradins et la démolition 
des balustres côté rivière comme côté boulevard.

Décembre 2018
Dans le bulletin municipal de mai 2018 (p. 13), Gérard 
Agam écrit : « [Le cabinet Blohorn] devra présenter aux 
différentes composantes – qui pourront à la marge modi-
fier quelques détails - un projet conforme aux attentes, 
début de l’année 2019, puis in fine, aux Saint-Antoni-
nois. »
Source : http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-
Antonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_munici-
pal/2018-12_Bulletin_St_Antonin.pdf

Il ne s’agit plus de « soumettre » le projet aux Saint-An-
toninois mais simplement de le leur « présenter ». Quand 
et comment a eu lieu cette présentation ? Combien y 
a-t-il eu de participants ? Qu’est-ce qui a été présenté ? 
Quelles ont été les remarques des habitants ? Ou bien 
est-ce la publication du projet dans le bulletin municipal 
de juin 2019 qui constitue cette présentation ?

9 mars 2019
Courrier officiel du SRA qui répond enfin à notre 
questionnement sur les aspects techniques (profon-
deur des travaux) qui conditionnent le projet. La pro-
fondeur des travaux ne pouvant dépasser 50 cm sur 
une grande partie de la place limitant ainsi l’implanta-
tion des arbres en front de rivière.
9 mai 2019
En fonction des critères de la commission de travail 
le cabinet BLOHORN présente 4 esquisses de scéna-
rio possibles.
À qui le cabinet Blohorn a-t-il présenté ces 4 esquisses 
de scénario possibles ? Au comité de pilotage auquel 
cinq et non pas quatre maquettes ont été présentées ? 
(Bulletin municipal d’août 2019, p. 5). Pourtant l’histo-
rique dressé dans le compte rendu de la commission du 
12 août 2019 stipule : « 4 juillet 2019 : le cabinet Blohorn 
présente quatre scénarios. Il est demandé une cinquième 
esquisse. ». Quelle est cette cinquième esquisse ? Cette 
demande ne montre-t-elle pas une insatisfaction quant 
aux propositions du cabinet Blohorn ?

30 juillet 2019
L’ABF (Architecte des Bâtiments de France) valide 2 
esquisses qui sont examinées par la commission de 
travail.
Commentaire adressé par Thierry Le Roy aux élus muni-
cipaux en novembre 2019 : « difficile de dire que l’ABF 
a ‘validé’ le projet. (…) il ne regarde pas le projet 
comme figé, et se déclare favorable à la consultation 
de la commission départementale des sites, deman-
dée par la Société des Amis du Vieux Saint-Antonin. »

12 août 2019
Le scénario 1 est retenu avec des propositions pour 
un garde-corps horizontal métallique.
Réunion en pleine période de vacances d’été.

13 personnes présentes : Gérard Agam, Denis Ferté, Chris-
tian Viron, Thierry Le Roy, Philippe Pagès, Francis Biscontini, 
Martine Boyé, Marianne Martinez, Pierre Prieur, Chris-
tine Cazes, Louis Fournier, Dominique Perchet, Frédéric 
Llinarès.
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Les esquisses présentées par le cabinet Blohorn ne res-
pectent pas plusieurs critères votés à l’unanimité au cours 
de l’été 2016 :		

- pas de kiosque, ni de buvette

- pas d’eau jaillissante

- pas de mise en valeur des vestiges

- pas de sécurité pour les enfants

- pas de cohérence architecturale.

Votes
Création de gradins : 8 pour ; 4 contre ; 1 refus de 
vote
(Dominique Perchet : refus de l’ensemble du projet, le vote 
sur les détails d’aménagement n’ayant pas de sens vu 
l’orientation des esquisses qui ne présentent que peu de 
choix)

Suppression du parapet actuel de l’escalier : 6 pour ; 5 
contre ; 1 refus de vote ; 1 abstention.
Gradins : Pierre Prieur : « pas de gradins ». Louis Four-
nier : « n’aime pas les gradins ». Martine Boyé : « sans 
les marches » / Denis Ferté : « très favorable aux 
gradins » ; Philippe Pagès : « aime les gradins ».
Arbres : Pierre Prieur : « nécessité de planter des 
arbres d’une certaine hauteur » ; Louis Fournier : 
« plutôt deux rangées d’arbres » ; Martine Boyé : 
« mettre les arbres en quinconce pour faire davan-
tage d’ombre ».
Point d’eau : « Gérard Agam : une fontaine coûte envi-
ron 55 000 € (architectes) ».
Entre aucun point d’eau et une fontaine à 55 000 €, ne 
pourrait-on pas trouver une solution intermédiaire ?

Coût du projet :  Rappel de Gérard Agam : 600 000 € 
sur la première tranche auxquels il conviendra d’ajou-
ter l’ingénierie et éventuellement les travaux complé-
mentaires concernant le confortement des murs. »
« Le maire rappelle que les résultats de la réunion 
ne sont que force de proposition auprès du conseil 
municipal qui seul est décisionnaire. »
Source : https://savsa.net/place-des-moines-comptes-rendus-des-
commissions-2015-a-2019

Août 2019
SAVSA / réaction dès le mois d’août à la délibération et 
au vote de la commission extra-municipale du 12 août 
demander une présentation du projet aux habitants, pour 
leur donner le temps de réagir : un article a été proposé 
pour le bulletin du mois d’août et refusé par Agam ; (voir 
ce projet page 20)
Dans le bulletin municipal d’août 2019 (p. 15), Mon-
sieur Agam écrit : « (…) il avait été établi dès le départ 
que plusieurs phases devaient être respectées à savoir 

d’abord la présentation en Comité de Pilotage qui en 
évalue les grands axes et la faisabilité sous le contrôle de 
l’Architecte des Bâtiments de France, ensuite en com-
mission « aménagement du bourg » chargée de faire un 
choix parmi les propositions, puis aux élus qui voteront 
et enfin aux Saint-Antoninois pour la version définitive 
retenue. »
Source : http://st-antoninnv.com/fileadmin/collectivites/Saint-
Antonin/Fichiers/02-vie_municipale/D_Le_bulletin_municipal/
bulletin_complet_15_-_aout_2019.pdf

Les Saint-Antoninois n’interviennent plus qu’à la fin du 
processus pour acquiescer au vote des élus. Pourtant « il 
avait été établi dès le départ » plusieurs temps de consul-
tation des habitants.

Octobre-novembre 2019
La Société des Amis du Vieux Saint-Antonin (SAVSA) 
organise une réunion publique le 22 octobre. 70 per-
sonnes étaient présentes. (voir page 19 et suivantes).
À cette réunion du 22 octobre, deux habitantes, une 
architecte et une urbaniste, présentent un travail 
critique du projet.
Leurs planches et des lettres de protestation adres-
sées aux élus sont exposées au Café de la Halle. 
Au vernissage de l’exposition, une quarantaine de 
personnes étaient présentes.
Une lettre ouverte est rédigée et recueille 300 signa-
tures dans les 10 jours qui suivent sa sortie.
16 signataires de la lettre ouverte se rendent au 
conseil municipal du 19 novembre pour lire et 
remettre aux élus la lettre qui comptait alors 168 
signataires. Étaient présents les élus suivants : Gérard 
Agam, Denis Ferté, Daniel Bénac, Jeannick Pavageau, 
Christian Viron, Martine Boyé, Philippe Cabanes, 
Michel Caubel, Carole Dennequin, Sabine Lastra, Phi-
lippe Pagès et Sylvie Rignac.
Le maire déclare n’accorder aux citoyens que 5 minutes 
pour s’exprimer. Il lève ensuite la séance et quitte la salle, 
immédiatement suivi par Denis Ferté et d’autres conseil-
lers. Cinq élus restent pour échanger avec les citoyens. 
(voir pages 50 et 51)
Source : https://framaforms.org/projet-damenagement-de-la-
place-des-moines-1564847238

Les chiffres de participation à la mobilisation (réunion 
du 22 octobre, exposition, lettre ouverte) contre le projet 
qui est soumis à votre vote sont largement supérieurs au 
nombre d’individus ayant décidé de ce projet.

La SAVSA entame une démarche auprès du préfet afin 
de saisir la commission des sites pour qu’elle se prononce 
sur le projet d’aménagement ou plus largement sur la 
nécessité du classement de la place. Par ailleurs sont sai-
sies des instances ou des structures ayant un rôle reconnu 

https://savsa.net/place-des-moines-comptes-rendus-des-commissions-2015-a-2019
https://savsa.net/place-des-moines-comptes-rendus-des-commissions-2015-a-2019
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dans le patrimoine : Icomos-France, la SPPEF (société 
pour la protection des paysages et de l’esthétique de la 
France, la plus ancienne association française à l’origine 
de la notion de protection des sites), la Fondation du 
Patrimoine. Que ce soit par écrit ou oralement (pour des 
raisons statutaires), le dossier a provoqué des réactions de 
surprise, compte tenu de la notoriété et de la qualité du 
patrimoine de Saint-Antonin.

Pour la réponse de la SPPEF, voir infra pp. 54-55 et 67

15 novembre
Prise de position du Conseil d’administration de la SAVSA 
à sa séance du 15 novembre (unanimité moins une voix) 
contre le projet, et adoption du projet de lettre adressé le 
jour même au préfet demandant la saisine de la commis-
sion départementale des sites

La SAVSA interroge donc le préfet de Tarn-et-Garonne, 
échange avec l’ABF et fait le lien entre l’étude lancée par 
la DREAL pour protéger les vallées de l’Aveyron et de la 
Vère, souhaitant qu’à côté du volet « nature » des vallées 
ne soit pas oublié le volet « humain » : chaussées, moulins, 
activités économiques (et donc le thermalisme).

Voir les échanges de courrier, pp. 28-29

Après cette demande, la Savsa a pris des contacts infor-
mels avec les instances qui siègent dans cette commission 
(CAUE du 82, associations comme Maisons Paysannes de 
France).

24 janvier 2020
Lettre de la SAVSA aux listes de candidats aux élections 
municipales à Saint-Antonin, et réponses (publiées page 
30).

En conclusion
Au regard du travail effectué pendant toutes ces 
années, plusieurs réflexions s’imposent.
Un travail en profondeur a été mené au sein de la 
commission composée d’élus et de représentants de 
la société civile de Saint Antonin. Tous les comptes 
rendus des réunions ont vu leurs publications dans 
les différents bulletins municipaux. Les échanges, ex-
posés de points de vue parfois contradictoires mais le 
plus souvent convergents ont permis, réunion après 
réunion de valider des options largement majoritaires 
et issues ou appuyées par la consultation populaire. 
Par ailleurs, la possibilité avait été rappelée notam-
ment à quelques nouveaux arrivants, de s’inscrire à 
la commission, même en fin de travail. Constatation 
a été faite qu’ils n’ont pas souhaité le faire. De même 
quelques membres de la commission oublient un peu 
vite leur approbation lors des votes de cette même 
commission et leur absence répétée aux travaux de 

la commission. Il faut aussi insister que sur le fond du 
dossier, le projet proposé est un projet qui n’est pas 
figé qui pourra évoluer par la suite avec différents 
équipements supplémentaires : guinguette, eau vive, 
mobilier urbain, un espace paysagé non invasif.

Trois orientations majeures ont guidé les choix de la 
commission :
- Réinsérer la place dans la ville : les balustrades étant 
considérées comme un obstacle
La suppression des balustrades n’avait pourtant pas 
fait l’unanimité. Par ailleurs, leur suppression ne règle 
rien, puisque l’obstacle décisif est la départementale. En 
revanche, les balustrades sont la garantie d’une vraie 
sécurisation de la place.

- Favoriser la relation à la rivière avec la réalisation de 
marches qui permettent une vue plus accessible de la 
rivière et proposent un espace convivial.
La réalisation de gradins n’avait pourtant pas fait l’unani-
mité. De plus, ces gradins ne sont pas conviviaux (en plein 
soleil et peu accessibles aux personnes à mobilité réduite).

– Maintenir le caractère festif de la place pour l’orga-
nisation des différentes manifestations culturelles.
La réalisation de gradins qui n’avait pourtant pas fait 
l’unanimité réduit l’espace librement disponible pour 
l’organisation de festivités et peut occasionner des chutes.

La commission a estimé que la suppression des balus-
trades ne retirait pas le caractère de belvédère de 
cette place et ne diminuait en rien son rôle dans la 
composition de la façade urbaine ni dans son carac-
tère thermal.
La suppression des balustrades n’avait pourtant pas 
fait l’unanimité. De plus, l’enquête réalisée en sep-
tembre 2016 par la SAVSA auprès de ses membres 
aboutissait à ce résultat : 80 % sont pour le maintien des 
balustrades actuelles. Dès lors, pour la SAVSA (dont l’objet 
est la protection des sites et des monuments), la sup-
pression des balustrades retire à la place des moines son 
caractère thermal.

En revanche, il a semblé à la commission que ce pro-
jet devait permettre de réinsérer la Place des Moines 
dans la ville et donc favoriser sa revitalisation et celle 
de tout le quartier.
La place des Moines est séparée du bourg par la dépar-
tementale. Dès lors, il n’est pas possible de la lier au front 
bâti. Favoriser la revitalisation du quartier nécessiterait de 
soigner les cheminements piétons.
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 Source : bulletin municipal n°15 – Août 2019 

LETTRE OUVERTE 
AUX ELUS  
DE ST-ANTONIN 

 

à propos de 
la place des Moines. 

 

Saint-Antonin-Noble-Val, le 14 novembre 2019 
Mesdames et Messieurs les élus municipaux, 
Le bulletin municipal d’août 2019 expose le projet d’aménagement de la place des Moines. 
Face aux falaises d’Anglars, au confluent de l’Aveyron et de la Bonnette, témoin de 
l’époque thermale, ce lieu est emblématique de Saint-Antonin. 
Vous avez à cœur de réhabiliter cet espace qui a souffert de l’effondrement d’un mur de 
soutènement, vous y avez consacré du temps et de l’énergie. Cependant, nous –signataires 
de la présente lettre– sommes perplexes et inquiets devant le travail réalisé par le bureau 
d’études. 
Celui-ci propose, par exemple, de remplacer les balustrades presque centenaires par des 
barrières métalliques. Il est pourtant possible de conserver ce patrimoine tout en 
satisfaisant aux normes de sécurité. Une solution technique a été présentée lors de la 
réunion publique du 22 octobre organisée par la Société des amis du vieux Saint-Antonin. 
De plus, ces balustrades protègent la place de la circulation et permettent aux enfants de 
s’amuser en toute tranquillité. 
Nous ne comprenons pas davantage la volonté de couper les quelques érables existants 
pour ne planter qu’une seule rangée d’arbres. Comme expliqué lors de la réunion 
publique, c’est l’aménagement de gradins creusés dans la place qui limite l’étendue des 
nouvelles plantations. Or, les canicules devenant de plus en plus fréquentes et intenses, il 
nous semble que la création d’espaces arborés devrait être une priorité. 
En outre, le maire a reconnu que ces gradins ne seraient accessibles ni aux aînés ni aux 
personnes à mobilité réduite. Sans compter qu’exposés plein sud et sans ombre, ils seront 
impraticables l’été. Enfin, au prix de cet inconfort et même assis sur la plus haute marche, 
la vue sur l’Aveyron que nous pourrons contempler sera mutilée par une barrière 
métallique. 
Nous ne saisissons pas plus l’intérêt du nouveau parking, qui empiète sur la place sans 
pour autant offrir de nouveaux stationnements. Les usagers seront désormais contraints 
de se garer en bataille, au bord d’une départementale largement fréquentée par des poids 
lourds. Le défaut de visibilité et la manœuvre nécessaire poseront des problèmes de 
sécurité et de circulation sur cet axe déjà perturbé. 
C’est pourquoi nous souhaitons manifester notre désaccord face à ce projet qui implique 
de dépenser 600 000 Euros (hors dépassements) sans préserver le passé ni préparer 
l’avenir. Le bureau d’études semble avoir perdu de vue qu’une place est une invitation à la 

Échanges avec les élus…
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promenade, à la rencontre, à la convivialité, comme l’illustre actuellement l’exposition 
« place des Moines ? » au Café de la Halle. 
Vous aurez prochainement à vous prononcer sur cet aménagement dont les travaux ne 
devraient commencer qu’en septembre 2020. Aussi, nous vous demandons de suspendre 
ce projet, qui n’est visiblement pas satisfaisant, pour permettre au bureau d’études de 
réviser sa proposition en tenant compte des remarques des habitants (un projet simple 
qui respecterait le patrimoine et ferait appel aux matériaux et savoir-faire locaux). Ce 
serait, pour nombre de vos administrés, un signe d’ouverture et une preuve de 
responsabilité de la part de la municipalité. 
En espérant avoir votre écoute, nous vous remercions de votre attention. 
335 Premiers Signataires : 
- résidant à Saint-Antonin (167) : Colette Alies, Michel Amaral, Mathilde Amilhat, Marie Aubry, Elie Barbier, Nicole Barthas, 
Pierre Beaurenaut, Bruno Bengamra , Carine Bérard, Richard Berman, Caroline Bernard, Célia Berry, Eli Bocquillon, Corinne 
Boisson, Christopher Bond, Chris Bond, Frederic Bonnefoi, Léonore Bono, Jean-Pierre Bornet-Start, Rita Bosaid, Évelyne 
Boussard, Hervé Boussard, John Brand, Kyla Brand, Marjorie Caironi, Sébastien Cajeurre, Robin Cazes, Malika Challal, Gabu 
Charlie, Caroline Coles, Tony Coles, Jean-Pierre Colle, Shirley Cooper, Pierre Cousseau, Perrine Cozanette, Brian Darby, Sal 
Darby, Marc de Baudouin, Silène de Baudouin, Nicole Delage, Pascale Delarue, Béatrice Delcol, Landry Deroubaix, Sandrine 
Diard, Michel Dicecca, Jean-Marc Dierstein, Brih Dijkmans, Roger Duarte, Karen Duarte, Jane Dunleavy, Elisabeth Eyguesier, 
Pierre Eyguesier, Sheila Eyre, Thierry Fagot, Simon Féréol, Hélène Fleiss, Jean-Baptiste Fol, Annie Fournier, Philippe Gabu, 
Valérie Gabu, Renaud Gaigher, Orianne Galau, Renaud Gallego, Céline Gavioli, Estelle Gigomas, Aliette Gillain, David Graham, 
Helen Graham, Sébastien Grenier, Julien Guibaud, Denis Guitton, Maureen Hamilton, Daniel Hamon, Christiane Hamon, 
Gaetane Hens, Pierre-Damien Huyghe, Carine Huysmans, Azraibi Ibtissame , Célia Izoard, Anne Johnston, Nicolas Joris , Marion 
Junca , Jeanne Kili, Marie-Claude Lafitole, Rose Lame, Delphine Landon, Jacques le Masne, Bernard Lebecq, Luc Lebon, Rose-
Marie Leibovici-Snaider, Alain Lescure, Sarah Lestrade, Gérard M., Dounia Mac Bean, Laurent Marino, Lya Marino, Mariëlle 
Meeuwsen, Gabu Mélanie, Léa Monge Waleryszak, Luca Montaigut, Nelly Montaigut , Thibaut Narjoux, Raymond Neveu, Mathis 
Nicolet, Muriel Nonorgues, Dorothy Norman , Betty Nuttall, Patricia O'Neill, Sally O’Hare, Charlotte Organ, Hélène Ossart, 
Philippe Pagès, Alexandra Papadopoulo, Jane Parkes, Jane Pascoe, Dominique Perchet, Marie-José Perchet, Véronique 
Périchon, Jean-Yves Péron, Virginie Petit, Valérie Poughon, Peter Quaife, Alain Quennehen, Genevieve Quennehen, Sonia 
Ribeiro, Julie Rigon, Elodie Rivalan, Ken Robinson, Francoise Rolland, Laure Rose, David Rousseau, Hortense Roustit, 
Alexandre Ruault, Nathalie Salacroux, Pierre Serin, Anna Shamash, Nigel Shamash, Jane Shaw, Baz Shepherd, Efraim Siagli, 
Mooney Solange, Suzanne Spenale, Althea St. Amand, Louise Sullivan, Agnès Surirey, Julie Taillefer, Béatrice Tébaldi, 
Frédérique Teulières, Helen Thomas, Marlouszka Tietz, Julia Townshend, Janice Travell, Patricia Triboulloy, Jitske Van der 
Maden , Yolaine Vanraët, Frédéric Vazquez, Capucine Vignaux, Bernard Viguié, Olav Vlaar, Anne Waleryszak, Herve 
Waleryszak, Lisa Wills, Timothé Winsterten, Nichola Wright, Pierric Yakovenko, Nicolas Yuma, Jeanine Zucchinali 
- travaillant à Saint-Antonin (10) : Jean-Louis Delage, Susan Hunt, Aurèle Letricot, Philippe Mairel, Sally-Anne McKeown, 
Jean-Luc Pechverty, Rachel Shamash, Dominique Tine, Laure Vinciguerra, Fouzia Zaïm 
- dont le bassin de vie inclut Saint-Antonin (107) : Joëlle , Alan Ansell, Hazel Appleby, Simon Bacomnier, France Baiwir, 
Martin Baxter, Nicola Baxter , Léo Becquaert, Jacquie Benays Pourtet, Valérie Boucher , Frédérique Boyer, Antoine Bregeon, 
Sarah Brown, Nathalie Céré, René Chaboy, Patricia Charrière, Jean-Pierre Chauffier, Babeth Chauffier, Virginie Chenique, 
Stephanie Clench , Alexandre Coffeen, Jean Cohenny, Jeffry Cools, Aude Coutens, Christelle Croce, Simon Curtis, Christian Dalla 
Costa, Jean-Claude Dallier, Françoise Davy, Carline de Baudouin, Christelle Delage, Hélène Delaygues, Alice Diot, Deborah 
Eagle, Dominic Eedle, Anja Eijzenga , Véronique Failly, Dominique Folliot, Colin Foltz, Claude Fournie, Damien Fournier, Leïla 
Friederich, Brigitte Frison, Rosy Gardelle, Brigitte Godefroy, Mathieu Guillier, Terence Harker, Geoffrey Harris, Monica Heylen , 
Annik Hurst, Henri Hye, Lesley Kay, Alison Kinloch, Brigitte Laffont, Antoine Lafont, Marc Landreaux, Nadine Landreaux, 
Alexia Larroque, Emma Lebelle, Eric Lecomte, Mark Lembo, Théau Lestrade, Lucie Maguire, Odette Malaterre, Monique 
Marson, Valentine Marvel, Swann Mekchouche , Denise Mercy, Steve Micklethwaite, Méline Montaigut, Jennifer On, Benoît 
Passemard, Brigitte Perrin , Léa Pezous, Lydie Pöencet, Bertrand Poissonnier, Selena Purssey, Sophie Pussin, Anne Rawnsley, 
Felix Robui, Anais Rondeau, Elcke Rotschein, Kika Sacré, Catherine Sanchez, Kelly Sheikh, Carol Sibley, Abigail Siogli, Jacques 
Slabik, Gisèle Tabarly , Julien Tessereau, Danièle Teulières , Andrew Trender, Caroline Trender, Arnaud Van de Casteele, 
Pauline Van Ginkel, Antoine Van Ginkel, Martine Verbiese, Pauline Vhevallier, Suze Vicériat, Robert Vicériat, Maximilien Voisin 
, Kathy Wallen, David Wallen, Linda Walsh, Véronique Weyergand, Victoria Xardel, Gary Yelen 
- résidents secondaires (51) : Linda , Josette Aliès, Marcus Baxter, Stéphane Belleface , Madeleine Boussard, Isabelle 
Cabanes, Mélissa Cheval , Loisel Christian, François Cornilliat, Nicholas Coulson, John Dawson, Susan Dawson, Benedicte De 
Winter, Coralie Diger, Catherine Dinnage, Laura Dobeus, Karine Duteil Yakovenko, Alan Fawcitt, Polly Fawcitt, Christine Gee, 
Riet Gerrits, James Golden, Yvonne Guerrier , Elizabeth James, Marie-José Lancelot, Ebbe Larsen, Inge Larsen, Maryse Laurens, 
Monique Marguet, Laurence Marguet , Janna McKendrick, Gérard Narjoux, Eliane Pellefigue, Jean Pellefigue, Léa Perioni, 
Bertrand Pilz, Jill Pilz, Christel Priebe, Loma Pudelko, Anna Sage, Mary Shaw, Brian Spicer, Michel T., Séverine Teulières , 
Malcolm Thornton, Liz Thornton, John Tilley, Michel Vanbienne, Nadyne Vern Frouil'ou, Barry Wojcik, Martine Wouters 

contact : placedesmoines@gmail.com 
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Conseil municipal - 19 novembre 2019

Compte rendu officiel (source : site web de la mairie)

REVUE DE PRESSE /
LA DÉPÊCHE
Conseil municipal « Lettre 
ouverte aux élus »,
La Dépêche - 26/11/19

À l’ouverture de ce conseil municipal, une ving-
taine de personnes avait déjà pris rang dans la 
partie réservée au public. Au fur et à mesure du 
déroulement du conseil, le nombre augmentait 
pour s’établir à environ une quarantaine de per-
sonnes. Le maire Gérard Agam, pas dupe de cet 
afflux, clôturait le conseil municipal et déclarait : 
« Il n’y aura pas de débat sur la place des Moines. 
Comme je l’ai dit lors de la réunion organisée 
par les Amis du Vieux Saint-Antonin, à laquelle j’ai 
assisté, je ne reviendrai pas sur le projet présenté 
sur le dernier bulletin municipal. Je vous donne 
cinq minutes pour vous exprimer ! ».

Une lettre ouverte aux élus, 
signée par 168 personnes, est 

alors distribuée et lue. Cette lettre, qui expose 
les divers griefs à l’encontre du projet munici-
pal et qui présente un contre-projet, se termine 
par : « Nous vous demandons de suspendre 
ce projet d’aménagement dont les travaux ne 
devraient commencer qu’en septembre 2020. Ce 
serait, pour nombre de vos administrés, un signe 
d’ouverture et une preuve de responsabilité de la 
part de la municipalité. » Le maire se lève, quitte 
la salle après avoir déclaré : « C’est du harcèle-
ment ! ». La plus grande confusion règne alors. 
Certains élus hésitent à sortir, des personnes du 
public veulent encore prendre la parole, certaines 
s’indignent : « C’est un déni de démocratie ! », 
d’autres réclament un référendum. Des récrimina-
tions déjà entendues quelque part dans la rue ou 
sur les ronds-points.

Christian Allières
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Conseil municipal - 19 novembre 2019

Remise aux élus de la lettre ouverte 
avec les premières signatures - débat
Nous étions 16 signataires à nous rendre au conseil municipal mardi 19 novembre.
Étaient présents les élus suivants : Gérard Agam (maire), Denis Ferté, Daniel Bénac, Jeannick Pavageau, Chris-
tian Viron, Martine Boyé, Philippe Cabanes, Michel Caubel, Carole Dennequin, Sabine Lastra, Philippe Pagès et 
Sylvie Rignac.
Après que les élus ont épuisé l’ordre du jour, le maire s’est adressé à l’assistance :

« Je veux bien vous donner la parole mais il n’y aura pas de débat, pas sur la place des Moines, je vous le garantis. 
Aucun débat, j’ai tout dit. Tout a été expliqué de ma part. Je suis venu à la réunion. Je ne veux pas de débat. Je vous 
écoute 5 minutes, pas davantage. Tout a été dit sur la place. C’est du harcèlement, ce qui est en train de se faire ! Et 
moi, j’irai jusqu’au bout, parce que la loi m’y autorise. Parce que la Constitution m’y autorise et c’est comme ça que 
cela va se passer. Après, dans les prochaines élections, il se passera ce qu’il voudra. Mais là, en attendant je ferai ce 
que j’ai dit. Et je ferai voter, si tout va bien, avant la fin de ce mandat, le projet de la place des Moines. Donc, vous 
pouvez vous exprimer mais je refuse tout débat et je vous donne 5 minutes pour vous exprimer. »

Une signataire s’est levée pour présenter la lettre ouverte pendant qu’un autre signataire en remettait à 
chaque élu un exemplaire mentionnant les noms des 168 premiers signataires. Le maire et deux conseillers 
municipaux ont refusé l’exemplaire de la lettre qui leur était tendu. Ces deux derniers ont dédié toute leur 
attention à leur téléphone mobile alors qu’une troisième signataire lisait la lettre à haute voix. Le maire a im-
médiatement repris la parole sans laisser aux conseillers municipaux la possibilité de réagir à la lettre ouverte 
en demandant aux signataires présents s’ils avaient d’autres commentaires à faire.
Et de reprendre sans plus attendre : « Très bien ! Dans quelques semaines, les élus seront appelés à voter. Ils choisi-
ront évidemment de voter ou pas. Cela se fera certainement l’année prochaine, puisqu’on n’aura pas la possibilité de 
le faire avant. Et si nous ne pouvons pas, c’est que nous serons contraints, non pas par des avis contraires, mais pour 
des problèmes d’ordre administratif uniquement. Donc, vous serez appelés à voter, pas pour le conseil du 15 décembre, 
cela ne sera pas prêt. Certainement fin janvier, début février. Vous choisirez, bien entendu vous avez les lettres, vous 
avez peut-être la même opinion que ce qui vient d’être dit. Après tout, le vote doit pousser la démocratie. C’est ça la 
première démocratie ! »
Une signataire : « La première démocratie, c’est d’abord que vous nous représentiez, quand même ! »
Le maire : « La première démocratie, c’est d’abord d’avoir élu les élus ! Voilà, c’est celle-là, la première démocratie. »
Brouhaha - Le maire : « Bon, il n’y a plus de débat. Pas de débat ! Mes chers collègues, la séance du conseil municipal 
est terminé ! »
Une autre signataire : « J’ai pas pris la parole ! »
Le maire : « C’est pas grave. »
Une autre signataire : « Non, mais attendez ! »
Le maire : « Vous écrivez. Vous me faites votre demande par écrit. Moi, j’en ai marre de discuter de ça ! »

En dépit de notre volonté de poser des questions et d’échanger, le maire a levé la séance et a quitté la salle, 
immédiatement suivi de son premier adjoint et d’autres conseillers. Cinq conseillers sont restés et par petits 
groupes, nous avons pu discuter.

Ces échanges, qui ont duré presque une heure, témoignent d’un désir de confrontation, de discussion et 
révèlent aussi que le projet ne satisfait pas entièrement tous les élus. Il est également ressorti de ces conver-
sations que l’une des principales préoccupations ayant présidé à la conception de l’aménagement était de 
faciliter la tenue des festivités sur la place.

Parallèlement, la Société des Amis du Vieux Saint Antonin (SAVSA) a entamé une démarche auprès du préfet 
afin de saisir la commission des sites pour qu’elle se prononce sur le projet d’aménagement ou plus largement 
sur la nécessité du classement de la place. Celle-ci fait partie d’un site « inscrit » mais non « classé » au patri-
moine depuis 1942 comprenant également la promenade sur la rive opposée (l’allée de la gare, le sol et les 49 
platanes), l’ensemble constituant un site thermal cohérent.
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Courriers adressés au maire
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Saint-Antonin, le 8 novembre 2019

Monsieur le Maire,

Mesdames et Messieurs du Conseil Municipal,

Bien que ne résidant à Saint-Antonin qu’à temps partiel, nous lui sommes profondément attachés ; depuis l’aventure de la 
restauration, il y a maintenant une dizaine d’années, de notre maison du 10, rue Guilhem Peyré, nous nous sentons solidaires 
de la ville et de son avenir. C’est toujours avec joie que nous observons à chacun de nos séjours combien elle est belle et 
vivante, combien d’initiatives et de créations de tous ordres elle accueille et nourrit, malgré les obstacles nombreux, les échecs 
inévitables.

Notre propre expérience nous rend très sensibles aux démarches, publiques ou privées, de restauration de l’extraordinaire 
patrimoine de Saint-Antonin ; et aussi à l’équilibre que la cité cherche à maintenir, avec les moyens qui sont les siens, entre son 
nécessaire développement, les besoins vitaux de ses habitants et la mise en valeur de son passé.

De cet équilibre fragile, nous ne prétendons pas que la recette soit simple ; qu’il soit aisé, à une équipe municipale comme à 
la communauté qu’elle représente, de le trouver et de le conserver face à chaque nouveau défi. C’est dans cet esprit – sans a 
priori et conscients de notre statut de semi- « outsiders » – que nous avons pris connaissance du projet d’aménagement de la 
Place des Moines retenu par vous cet été.

Nous nous préparions, comme presque toujours en pareil cas, à peser le pour et le contre ; mais force nous est de dire que ce 
projet nous atterre : nous n’en croyons pas nos yeux.

Non seulement ce qui est proposé défigure le site et détruit son esprit, mais ce massacre aurait lieu sans justification aucune. 
S’il arrive que la laideur ait une utilité, voire une nécessité pratique, ce n’est pas le cas ici : loin d’aménager l’espace, la solution 
retenue le rend inutilisable et même dangereux.

Les prétendus « gradins » ruinent l’unité esthétique d’une place dont le caractère propre et l’attrait principal sont de surplom-
ber la rivière à la manière d’une terrasse, d’un belvédère. Mais ces « gradins » ne sont pas seulement laids, en soi et dans ce 
contexte unique : ils sont absurdes.

De façon complètement artificielle, ils se mettent en travers de la promenade attirée par le bord, par le point de vue que ce 
bord – et lui seul – permet de découvrir. Mieux, ils barrent la route : ils empêchent les personnes à mobilité réduite – âgées, 
handicapées –, les enfants en bas âge, les parents avec poussettes de s’approcher facilement de la balustrade. Pour les plus 
vulnérables, ils multiplient les risques de chute.

Et cela pour rien : non seulement qui s’y assiéra ne verra pas grand-chose – en tout cas rien de comparable au paysage qui se 
révèle lorsqu’on se tient debout contre la balustrade –, mais personne ne s’assiéra l’été, en plein soleil, sur ces fausses marches 
que les arbres tristement alignés derrière ne suffiront pas à ombrager. Au lieu d’un belvédère, un four.

Pourquoi ne pas permettre aux passants de s’approcher du bord à volonté, de s’accouder à une balustrade restaurée pour 
savourer le spectacle de la rive, de la rivière et de la falaise, avant d’aller s’asseoir sur des bancs disposés ailleurs sur la place, 
sous des arbres plantés avec un peu de fantaisie, là où il est possible et permis de le faire ? Pourquoi imposer une coûteuse 
complication qui n’a aucun intérêt en soi, que rien de pratique ne justifie, et qui prive le site de sa fonction comme de son 
harmonie ?

On retrouve aussi côté quai l’étonnante combinaison du laid, de l’inutile et du dangereux qui caractérise ce projet.

Si nous comprenons bien, la place ne sera plus séparée de la chaussée que par des poteaux symboliques ; de surcroît des 
places de parking « en bataille » viendront mordre sur son espace. Outre un nouveau désastre esthétique – un second attentat 
contre l’intégrité de l’ensemble –, on ne voit pas comment les voitures ainsi garées pourront sortir en reculant sans risque 
majeur ni (au minimum) perpétuel embarras de circulation. Quant à l’absence de toute frontière marquée entre place et chaus-
sée, elle fait courir aux plus petits un danger inadmissible.

Par un authentique tour de force, ce projet réussit à rendre la place inhospitalière à ses voisins les plus immédiats : les per-
sonnes âgées de l’EHPAD et les enfants de l’École maternelle !

Nous voulons croire qu’il s’agit d’une erreur – humaine, comme les projets d’urbanisme en commettent tous les jours, iné-
vitablement, sur le papier ; et que l’équipe municipale se montrera prête à la corriger, dans un dialogue avec la population de 
Saint-Antonin.

Ce dialogue indispensable n’a pas encore eu lieu, mais il semble évident que les futurs usagers de la Place des Moines – donc 
tous les habitants de la ville et de ses environs – devraient avoir leur mot à dire, s’agissant d’un site central dont la vocation 
est d’être convivial, d’offrir à chacun un espace véritablement commun. Nous espérons fortement (et il nous semble probable) 
qu’une solution heureuse et de bon sens émergera de tels échanges.

En vous remerciant de l’attention que vous voudrez bien porter à ces remarques, nous vous prions d’agréer, Monsieur le Maire, 
Mesdames et Messieurs du Conseil Municipal, l’assurance de notre vive considération.	

								        Mary Shaw - François Cornilliat



53

Marie-Claude LAFITOLE
11 place du Buoc
82140 St Antonin Noble Val
06.84.18.86.35
marieclaudelafitole@gmail.com à Monsieur AGAM, maire

Mairie de St Antonin
82140 St Antonin Noble Val

Le 06/11/2019

Objet : Rénovation Place des Moines

Monsieur le Maire,
Mesdames, Messieurs les conseillères.ers,

J'habite à St Antonin depuis 2 ans et demi mais j'ai vécu 20 ans à Paris. Entre autres activités, j'y ai

suivi une formation au CNAM (Conservatoire National des Arts et Métiers) sur la thématique de
l'Urbanisation et du développement durable. 
J'habitais  tout  près du Parc des Buttes Chaumont qui est  le parc,  avec le Luxembourg,  le  plus
romantique et visité de Paris. J'ai pu comparer le nombre de visiteurs et leurs activités (familiales,
étudiantes, sportives…) dans ce lieu caractéristique du style Second Empire, dessiné par l'architecte
Alphand (balustrades, passerelle suspendue, lacs, théâtre à marionnette, kiosque et points de vue
panoramiques). J'ai pu le comparer à loisir avec le quasi désert des places nues et minérales qui
n'attiraient que les SDF qui y trouvaient, du coup, la tranquillité.
La Place des Moines  représente LE lieu emblématique de St Antonin.  Elle possède encore des
éléments architecturaux de style  Alphand,  de belle  qualité  et  est  LE lieu panoramique,  avec le
Moulin du Roumegou, de notre ville.
Je  comprends  que  le  projet  quasi-choisi  par  la  Mairie  répond  à  un  souhait  de  voir  enfin  se
concrétiser cette rénovation...Mais il n'est pas beau, il est passe-partout pour des zones urbaines
périphériques et il choque par rapport au style médiéval et 19ème siècle du reste de la ville. De plus,
il comporte des limites évidentes et étonnantes en terme de sécurité, comme vous l'avez compris
lors de la récente réunion dédiée.
En cette période de restriction budgétaire et de respect et valorisation du patrimoine existant, je
vous demande de remettre à la prochaine mandature le soin de finaliser cette réhabilitation. Vous
serez l'équipe qui aura eu l'intelligence de surseoir à un projet, parce que malgré le temps passé
dessus,  il  n'était  pas  satisfaisant  ni  techniquement,  ni  socialement.  Cela  arrive,  il  faut  savoir
l'admettre et faire confiance à ses administrés et à la prochaine équipe, quelle qu'elle soit.

Si nous nous démarquons du 'prêt-à-porter' urbain actuel et respectons le style de notre cité, vous
verrez que chacun y trouvera son bonheur… et on viendra spontanément à St Antonin pour son
marché, sa maison romane, ses ruelles médiévales et sa place à la vue imprenable, qui aura su
garder le charmant style des villes d'eau. Les habitants et les acteurs économiques locaux vous en
remercieront.

Dans  l'espoir  que  votre  réflexion  collégiale  aboutisse  à  un  choix  raisonnable,  je  vous  prie  de
recevoir,  Monsieur  le  Maire,  Mesdames  et  Messieurs  les  conseillères.ers,  l'assurance  de  mes

sincères salutations.

Marie Claude LAFITOLE



54



55



56



57



58



59



60

Pierre Serin et Mathilde Amilhat
33 av. du Roc Deymié
82 140 Saint-Antonin-Noble-Val

À l’intention de Monsieur le Maire ainsi que des membres du Conseil Municipal.

Objet : Place des Moines
C/ à Monsieur le Préfet. Lettre distribuée

Saint-Antonin-Noble-Val le 24 octobre 2019.

Monsieur le Maire, Mesdames et Messieurs les Conseillers,

« Trop tard », pourquoi ?

Il n’est jamais trop tard pour conserver une promenade en balcon au-dessus de l’Aveyron avec ou sans 
balustre, accessible à tous, adaptée au changement climatique et au mode de vie des habitants, à deux pas 
d’une école maternelle, d’une salle des fêtes, d’une maison de retraite, d’un cinéma, de restaurants…
Ce que nous avons pu constater lors de la réunion du 22 octobre dernier, c’est que ce projet, en l’état, 
était loin de vous satisfaire pleinement vous-même.
Vous nous avez dit, Monsieur le Maire, que vous avez pensé à cette promenade qui relierait la place des 
Moines avec Roumegous par une passerelle au-dessus de la Bonnette. Mais elle ne figure pas sur le projet.
Vous avez pris note des réflexions portées par les participants de la réunion à savoir : l’accès des per-
sonnes à mobilité réduite ainsi que celui des familles avec poussette et des personnes âgées aux abords 
du garde-fou qui surplombe l’Aveyron ; la sécurisation des abords de la place pour permettre aux enfants 
de jouer sans risquer de se retrouver au milieu de la rue par inadvertance. Ceci ne figure bien sûr pas sur 
le projet.
Vous vous accordez à dire que nous pouvons gommer sur cette esquisse des marches, pour profiter 
d’une rangée d’arbres supplémentaire. Bien que là il semblerait que nous puissions nous interroger sur 
le bon sens qui pousse un bureau d’études à proposer de décaisser un espace qui a le gros avantage 
d’être de plain-pied et donc d’être facile d’accès. Si vous voulez faire un trou, avec autant d’argent, mettez 
plus en évidence le patrimoine que recèle le dessous de cette place, pour la mémoire de tous, pour 
nos enfants, pour les touristes. D’autant plus que vous vous préparez à̀ couper les arbres déjà en place 
comme s’ils étaient de vulgaires parpaings de béton, alors qu’il faudrait construire le projet en les prenant 
en compte comme des éléments précieux. Ne faisons pas de trou. Gardons nos arbres. Plantons de nou-
veaux arbres. La seule place réellement ombragée du village est la place des Tilleuls et elle est réservée 
aux voitures ! Laisser les arbres existants ne veut pas dire « ne plus rien bouger ». Lors des manifesta-
tions, vous avez prévu de supprimer les places de parking pour mettre les tables au ras de la chaussée. En 
nous souhaitant bon appétit ?
Vous nous avez communiqué vos doutes sur le choix du garde-fou. On ne voit d’ailleurs sur l’esquisse 
qu’un bastingage de bateau de luxe, ce qui n’a rien à voir avec l’architecture locale.
Vous nous dites que votre équipe aimerait un revêtement poreux au sol, mais que se pose le problème 
de la mousse et vous citez en exemple la place Pomiès. Quel exemple ! Une place morte, sans arbre où 
personne ne se tient ! À se demander si c’est voulu. Oui la mousse pousse, et alors ? En quoi la mousse 
serait-elle disgracieuse ? Et puis on espère bien que la place des Moines au moins sera suffisamment piéti-
née pour limiter la pousse de la mousse.
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Quant au budget, là, nous sommes vraiment très inquiets. Vous annoncez 600 000 euros et vous 
savez déjà que ce sera plus, ce sont vos mots devant 70 personnes.
Nous ne voulons pas d’une place copiée/collée d’architecte délocalisé qui estime que nous 
mettre à griller sur ses marches plein sud est une bonne idée dans une période de réchauffement 
climatique, d’autant que ni vous ni moi, papy, assis sur ces dernières ne pourrions nous en rele-
ver ; qui limite l’accès des personnes à mobilité réduite alors que c’est obligatoire ; qui néglige la 
sécurité.
A minima nous devons gommer quelques marches, pour d’autres arbres, nous vous avons enten-
du, nous voulons bien passer à la papeterie faire un stock de gommes, pour économiser sur cette 
copie.
Comment faites-vous moralement, pour vouloir à tout prix voter un tel projet qui semble, à vous 
entendre, tellement peu abouti, tellement incertain ? Comment pouvez-vous de gaieté de cœur 
valider une simple esquisse, un à-peu-près chiffré à 15 ou 20 % près avec l’argent des contri-
buables ?
Non ! Sérieusement, nous ne le croyons pas. Nous ne pouvons pas imaginer qu’une équipe d’élus 
ayant réalisé un projet aussi ardu, exigent et abouti que l’école puisse se contenter d’une simple 
esquisse mal fagotée pour une place emblématique de Saint Antonin.
Que pourrait-il se passer si vous votiez ce projet et lanciez les appels d’offres ? Au mieux dans 
l’intérêt général, la prochaine équipe prend la gomme ce qui engendrera des surcoûts de com-
pensation sûrement, amputant d’autant la promenade jusqu’à Roumegous. Au pire la prochaine 
équipe reprend la copie telle quelle. Elle nous trouvera alors. Nous ferons le planton : les pous-
settes s’opposeront aux brouettes, les cannes aux pioches, les banderoles demanderont leur 
soutien aux touristes qui se joindront à nous, car nous savons tous qu’ils nous rendent visite 
pour l’authenticité de notre village et pour sa vie réelle, pas pour une place dessinée comme un 
espace urbain du fin fond de la banlieue parisienne. Bref, nous serons tous là, contre les pelles 
mécaniques.
Nous retiendrions de votre mandat un pataquès incompréhensible sur ces deux hypothèses, sur 
votre rigueur qui se retourne contre vous, une équipe sortante qui agirait envers et contre tous.

Provoquez, Monsieur le Maire, Mesdames et Messieurs les Conseillers, une vraie consultation 
des habitants du village, créez du lien, du liant dans la population et ce avec une vraie volonté de 
concertation, avec une intention préalable et avec une capacité de remise en question de soit 
même et des méthodes actuellement mises en place et inopérantes. C’est d’autant plus facile 
maintenant puisqu’un projet et des arguments supplémentaires vous ont été présentés pendant la 
réunion. Ils nous apportent des éléments de réflexion concrets. Vous devriez le savoir maintenant, 
les habitants ont besoin de choses concrètes pour entrer en mouvement.

Monsieur le Maire, Mesdames et Messieurs les Conseillers, nous vous prions instamment de ne 
pas signer ce projet dans l’état.

Nous attendons de votre équipe la position la plus sereine et la plus pacifiante.

Pierre Serin et Mathilde Amilhat,
citoyens pacifiques du village de Saint-Antonin-Noble-Val.
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Capucine Vignaux
1, rue de l’église
82140 Saint-Antonin-Noble-Val
capucinevignaux@gmail.com

Saint Antonin, le 9 septembre 2019

Objet : Aménagement de la Place des Moines

Monsieur le Maire
et Mesdames et Messieurs du conseil municipal,

J’ai pris connaissance du projet d’aménagement de la place des moines.

Ce projet me rappelle la ville nouvelle dans laquelle j’ai grandi, sensation étrange 
quand on sait que cette place se situe dans un bourg médiéval. C’est sur ce type 
de revêtement de sol que j’ai fait mes premiers pas, c’est à ce type de barrière 
que j’accrochais mon vélo… Il n’y avait pas d’arbres non plus tout comme vous 
avez prévu de couper ceux qui existent. Ces aménagements ont été au cœur de 
l’autocritique qu’ont fait les institutions sur l’état social des banlieues.

Dans cette ville nouvelle – comme dans notre bourg — les habitants ne disposaient pas 
de jardin à la différence sans doute de ceux qui ont présidé à son aménagement. Par 
ailleurs, comme vous l’avez remarqué vous-même, à l’instar de tous les observateurs 
de bonne foi, les épisodes caniculaires, outre qu’ils affectent tout un chacun, ont un 
impact négatif sur le tourisme et sur les recettes de ceux qui en vivent… Aussi, pour 
des raisons de santé publique et pour des raisons économiques (je me permets de 
placer celles-ci en second), les arbres doivent être préservés.

Enfin, comment peut-on se prévaloir d’être un bourg d’intérêt patrimonial et 
proposer aux touristes (qu’on s’efforce d’attirer à grands frais d’argent public) 
une insipide place de ville nouvelle des années soixante-dix ? Comment peut-on 
envisager la création d’un musée et recouvrir d’une chape stérile des vestiges d’un 
intérêt culturel certain ? Comment peut-on envisager la création d’un musée et 
supprimer ce qui témoigne d’un passé de ville thermale ?

Mieux vaut encore ne rien changer et faire l’économie de 600 000 Euros.

Comme je vous l’ai dit de vive voix le mois dernier, la commune dont vous êtes maire 
compte des habitants, notamment des artisans, volontaires pour mettre au service 
de leur lieu de vie, leurs idées et leurs talents. Il serait infiniment plus Cittaslow 
d’élaborer ce projet avec ceux qui restent les premiers usagers de cette place.

En espérant que, représentants du peuple, vous prêterez attention aux propos 
d’une citoyenne qui est bien de Saint-Antonin à en croire sa carte d’électeur, je 
vous prie de croire, M. le Maire et Mesdames et Messieurs du conseil municipal, à 
l’expression de mes salutations respectueuses.
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Revue de presse

Revue de presse

Société des Amis 
du vieux St-An-

tonin : place des 
Moines, informa-
tions et débat,

La Dépêche
20/10/19

La société des Amis du 
Vieux Saint-Antonin 
propose une réunion 
d’information et débat, 
ouverts à tous, mardi 
22 octobre à 18 heures, 
salle des congrès de la 
mairie. Après le temps de l’archéologie préventive, 
voici venu le moment d’arrêter les choix d’aména-
gement de la place des Moines, attendus depuis trois 
ans. Aujourd’hui, nous comprenons la hâte du maire 
et de la municipalité d’aboutir à un projet, même si 
sa réalisation est l’affaire du prochain mandat. Nous 
comprenons aussi les limites nouvelles imposées par 
l’archéologie comme par le budget disponible en fin 
de mandat. Pour autant, il nous semble que le projet 
d’aménagement d’un lieu aussi emblématique pour la 
commune mérite, après la présentation aux habitants 
faite dans le dernier bulletin municipal, que soient 
enregistrés à cette occasion leurs avis et réactions 
sur des questions sensibles comme :

À quoi sert la place des Moines dans la ville ? Com-
ment se reliera-t-elle par des cheminements à 
l’amont et à l’aval de la rivière ? Par une passerelle 
à l’autre rive où se situe le principal stationnement 
automobile ?
- Enjeu plus immédiat, lié au patrimoine archéolo-
gique et historique, en particulier quel aspect restera 
de l’escalier monumental devant l’Aveyron ?
- Quand et comment sera aménagé le plateau de la 
place (arbres et plantations, bancs, buvette, fontaine) ?

Patrimoine et lieu de vie : la place des Moines vaut 
bien un débat. Pour en savoir plus, rendez-vous sur le 
site de la société, http ://savsa.net/ mot-clé : place-des-
moines

Émissions radio CFM

18/01/2018
« À QUI LE TOUR » - Fouilles INRAP à Saint-Antonin-Noble-Val
À écouter en podcast :
https://cfmradio.fr/player/?play=emission-em519_podcast-74420

04/11/2019
Le Mag 82 - Assises, exposition et lettres d’automne
À retrouver en podcast 

5
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Saint-Antonin et sa place des Moines :
la parole aux habitants

La Dépêche - 31/10/19

À Saint-Antonin-Noble-Val, la place des Moines 
est emblématique : au bord de l’Aveyron, devant 
le miroir d’eau, face aux falaises du roc d’Anglars, 
son sol cache un millénaire d’Histoire, depuis les 
bénédictins du VIIIe siècle jusqu’aux thermes des 
années « 20 ».
Au milieu de cet été, un projet d’aménagement 
de cette place a été choisi par une commission 
réunissant des conseillers municipaux et quelques 
habitants. Le maire en a informé ses administrés à 
travers le bulletin municipal. Entendant les réac-
tions de ses membres comme les commentaires 
des habitants, la Société des Amis du Vieux Saint-
Antonin souhaitait organiser une réunion publique, 
qui s’est tenue en mairie, le 22 octobre. Le maire 
Gérard Agam a répondu présent à l’invitation. Il a 
ainsi pu expliquer son projet pour la première fois 
devant un public plus large que celui des commis-
sions.

Les 70 personnes qui sont venues ont pu décou-
vrir à leur arrivée une exposition critique du 
projet : plans et esquisses magnifiques réalisés par deux Saint-
Antoninoises, l’une urbaniste, l’autre architecte, membre de 
l’association. Après une présentation du projet retenu par 
le maire, puis un rappel historique, des voix se sont élevées 
contre l’aménagement envisagé, tant sur le plan historique et 
esthétique que sur le plan de l’usage. C’est dans le prolon-
gement de ces remarques que les deux habitantes ont com-
menté leurs travaux : conservation du patrimoine existant, en 
particulier de l’escalier monumental et de la balustrade qui 
lui donne sens ; inscription de la place dans une promenade le 
long de l’Aveyron, via une passerelle ; économies budgétaires. 
Il fallait associer les artisans locaux, employer des matériaux 
traditionnels, impliquer les habitants et prendre le temps de 
réfléchir aux fouilles archéologiques. Les objections multiples 
formulées par le public à l’égard du projet retenu par le maire 
et les applaudissements suscités par l’exposé critique ont 
révélé combien était nécessaire cette réunion publique.

Débat tardif ? Décision précipitée ? Le début des travaux 
n’étant pas prévu avant un an et le mandat du maire actuel 
s’achevant dans cinq mois, un habitant a demandé s’il était 
possible de remettre à la prochaine mandature la conception 
de l’aménagement. Le maire a répondu par la négative. Il soumettra son projet au vote du conseil municipal, mais 
la Société des Amis du Vieux Saint-Antonin continuera d’y travailler en regardant au-delà du mandat qui s’achève.

> PS. On pourra voir l’exposition des plans et esquisses au bar de la Halle.

Tous les documents présentés lors de cette réunion - ainsi que les photos de la soirée - sont visibles sur le site des Amis 
du Vieux Saint-Antonin - www.savsa.net : mot-clé [place des moines].
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Réunion SAVSA et exposition

La Dépêche - 15/11/19

Le 22 octobre, la société des Amis du Vieux Saint-An-
tonin organisait une réunion publique autour du projet 
d’aménagement de la place des Moines. Les nombreux 
participants à la réunion avaient applaudi le travail 
critique de deux habitantes, architecte et urbaniste, qui 
avaient réalisé et présenté des esquisses et des plans. 
Ceux-ci sont exposés au bar de la Halle pour une 
durée d’un mois.
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Et demain ?

À la croisée…

…des histoires particulières et de l’Histoire,
des espaces naturels et urbains,
des pratiques individuelles et collectives,
la place des Moines est un enjeu…

Comment écrirons-nous la suite de cette histoire en 
2020-2021 ?
Après la pandémie qui a marqué le monde en ce 
début de 2020, on nous a promis que l’après ne serait 
plus comme l’avant ;
dans une Cité du Bien vivre
•	 qui fait le lien entre sa grande Histoire et l’au-

jourd’hui (et le lendemain),
•	 qui, comme tout projet de restauration de monu-

ments historiques, intervient de façon réversible 
et évite l’irréparable,

•	 qui prévoit et promeut d’autres modes d’appro-
priation de l’espace urbain…

Cette place est un bien commun : ce qui signifie 
qu’elle n’appartient pas qu’aux Saint-Antoninois, tout 
comme l’eau et le site de Saleth, le miroir d’eau où 
elle se mire et les falaises du Roc d’Anglars.

La place a besoin d’une restauration, mais nous pen-
sons qu’entre « aménager » et « ménager », il y a une 
différence ou plutôt un moyen terme. Qu’est-ce qui 
peut bouger et qu’est-ce qui est héritage à restaurer 
pour le transmettre aux générations futures.

Tous les dossiers, les images, les comptes rendus de réu-
nion, d’échanges peuvent être consultés via notre site web : 
savsa.net.
La méthode la plus simple est de cliquer dans la colonne 
de droite sur le mot-clé : place des Moines. Cette rubrique 
est mise à jour régulièrement suivant l’avancement du 
dossier.
https://savsa.net/tag/place-des-moines

Edition SAVSA  mai 2020 - tirage  : 100 exemplaires

https://savsa.net/tag/place-des-moines

